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Les cahiers maçonniques sont desti-
nés à être largement diffusés aux 
Sœurs et aux Frères de toutes 
obédiences. 
Aussi n’hésitez pas à les transférer. 
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IMU  

L’institution Maçonnique Universelle  

 
Il y a un peu plus d'un an un événement mondial 
s’est mis en chantier, en toute discrétion,  dans la 
sphère de la franc-maçonnerie. 
 
À l'initiative de plusieurs Grands Maîtres et Com-
mandeurs, issus de l'Amérique du Nord et du sud, 
de pays de l'est et bien sûr d'Europe, la plus gran-
de concentration maçonnique est en train de se 
constituer. 
 
Le thème proposé est simple : 
 
La fraternité universelle, tout le monde 

en parle, faisons la ! 
 
À la manœuvre le couple Augustina et Jean-Noël 
Raynaud de Roumanie, des grands Maîtres Brési-
lien, Américains, russes, etc. La fraternité univer-
selle est un concept central en franc-maçonnerie.  
 
Elle repose sur l'idée que tous les êtres humains 
sont liés par une fraternité spirituelle et morale, 
transcendant les différences de race, de religion, 
de culture et de nationalité. 
 
C'est sur ces principes qui visent à créer un mon-
de où la fraternité universelle est non seulement 
un idéal, mais une réalité vécue au quotidien que 
s'est constituée l'institution Maçonnique Univer-
selle. IMU 
 
L'union est en pleine expansion, preuve si besoin 
était, que de nombreuses obédiences à travers le 
monde sont attachées aux valeurs et traditions 
décrites dans le préambule de sa constitution.  
 
Le but affiché est de créer des ponts entre les 
divers  pays du monde, de dépasser les obstacles 
des langues, des distances et des coutumes, afin 
de se rapprocher de cet idéal maçonnique qu'est 
la fraternité universelle.  
 
 
 
 

En franc-maçonnerie, la fraternité universelle se 
manifeste par plusieurs principes et pratiques : 
Égalité et respect- Tolérance et ouverture d'es-
prit - Solidarité et entraide- Recherche de la vé-
rité- Amélioration de soi et de la société. 
Ces principes visent à créer un monde où la fra-
ternité universelle est non seulement un idéal, 
mais une réalité vécue au quotidien. 
 
La fraternité universelle est présentée comme un 
idéal à atteindre pour construire une société plus 
juste et solidaire. L'importance de la fraternité 
et de l'amitié sociale comme fondements d'une 
paix durable et d'une coexistence harmonieuse. 
 
La « véritable » franc-maçonnerie, respectueu-
se des traditions et des valeurs qui l'ont fon-
dée survivra à toutes les épreuves et dérives 
qui tentent de la détourner de ses principes 
initiaux.  
 
D'un point de vue théologique, la fraternité 
universelle est également abordée dans les 
Écritures chrétiennes, où elle est vue comme 
un appel à reconnaître chaque personne comme 
un frère ou une sœur, indépendamment de ses 
origines ou croyances. 
 
Cependant, la réalisation de cette fraternité 
universelle n'est pas sans défis. Les divisions 
culturelles, religieuses, économiques voir politi-
que peuvent constituer des obstacles majeurs.  
 
Il est donc essentiel de travailler activement à 
surmonter ces barrières par le dialogue, la 
compréhension mutuelle et la coopération. 
 
Voici quelques pistes pour renforcer cette 
fraternité universelle : 
 
Promouvoir les valeurs maçonniques universelles 
Les valeurs telles que la liberté, l'égalité, et la 
fraternité transcendent les frontières.  
 
En mettant l'accent sur ces principes, les dif-
férentes obédiences peuvent trouver un ter-
rain d'entente commun. 
 

Suite... 
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Renforcer les échanges internationaux 
 
Organiser des rencontres et des conférences 
internationales permet de créer des liens en-
tre les loges et obédiences de différents pays. 
Cela favorise le partage des expériences et des 
idées, tout en renforçant la solidarité globale. 
 
Encourager la tolérance et la compréhension 
La diversité culturelle est une richesse. En en-
courageant la tolérance et la compréhension 
mutuelle, les francs-maçons peuvent surmonter 
les divisions et travailler ensemble vers des 
objectifs communs. 
 
Créer des projets collaboratifs 
Les projets communs, qu'ils soient humanitai-
res, éducatifs ou culturels, permettent de ren-
forcer les liens entre les loges et de promou-
voir les valeurs maçonniques à une échelle mon-
diale. 
 
Utiliser les technologies modernes 
Les outils de communication modernes, comme 
les réunions virtuelles, les forums en ligne et 
les réseaux sociaux, peuvent faciliter les 
échanges et les collaborations entre les loges 
du monde entier  
 
Respecter les traditions locales tout en 
cherchant l'unité 
Il est important de respecter les particularités 
et les traditions de chaque obédience ou loges 
tout en cherchant des points de convergence 
pour favoriser l'unité. Sont exclues de ce pro-
jet les obédiences devenues des partis politi-
ques qui ont souvent perdu leur mission premiè-
re qui était d’apporter à de jeunes êtres hu-
mains, la Connaissance et les pensées qui peu-
vent aider à bâtir un monde meilleur 
 
Former les nouvelles générations 
 
Éduquer et initier les nouvelles générations aux 
valeurs maçonniques permet d'assurer la pé-
rennité de la fraternité et de garantir que ces 
valeurs continuent à prospérer. 
 
 

En combinant ces approches, la franc-
maçonnerie peut espérer créer une fraternité 
véritablement universelle, unie par des valeurs 
communes et une vision partagée de l'humanité. 
 
Aujourd’hui, l’Institution Maçonnique Univer-
selle rassemble plus de 200 obédiences à tra-
vers le monde et en accueille toujours plus.  
 
Christian Belloc en est le président mondial et 
par ailleurs Grand Maitre en France de la Gran-
de Loge Nationale des Rites Maçonniques et 
Souverain Grand Commandeur du Suprême 
Conseil d’Occitanie. 
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Pour les amis (es) les curieux et tout ceux 
qui veulent se mettre sur la voie de l'initia-
tion.  

 
 
L’inaccessible étoile est le récit singulier 
d’un homme engagé, libre et fraternel, qui a 
fait de sa vie une quête permanente de sens 
et d’élévation. Christian Belloc, figure ma-
jeure de la Franc-Maçonnerie contemporai-
ne, y retrace son itinéraire personnel, profes-
sionnel et initiatique, de son enfance toulou-
saine aux responsabilités les plus élevées 
dans les obédiences et suprêmes conseils du 
monde entier. 
 
Pour se procurer le livre :  
https://amzn.eu/d/gcuTd8P 
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Le samedi 21 juin, jour du solstice d’été, 
le Suprême Conseil d’Occitanie s’est réuni 
pour une tenue d’initiation au 33ème de-
gré du Rite Ecossais Ancien et Accepté. 
 
Avec l’assistance de Grands Maîtres 
(Olivier de LESPINATS, Max HERVIOU, 
Sylvain BATAILLE, Laurent JAUNAUX, 
Pascal de CHALVET, Serge BASTIANI, 
Salim SABA, Simon SIRE, Adrian Ashley 
TOADER-WILLIAMS,  Nadine PHILIPPE,  
Alain FESSARD, Stéphane VIGUIER, Gé-
rard MENE, Henry ARNAUDY etc)  et 
devant de nombreux Grands Inspecteurs 
généraux, le Souverain Grand Comman-
deur Christian BELLOC a élevé 13 réci-
piendaires au dernier degré du rite Ecos-
sais Ancien et Accepté. 
 
Le temple Toulousain était plein pour fai-
re honneur à cette nouvelle génération de 
dignitaires. 
 
Une très belle cérémonie en cette jour-
née du retour de la lumière. 
 

 
Laurent JAUNAUX, et Sylvain BATAILLE 

Christian BELLOC et DARMON  Mickaël 

DARMON  Mickaël et Gérard MENE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   Stéphane VIGUIER 
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Le Suprême Conseil d’Occitanie a eu le 
grand plaisir d’accueillir lors de cette cé-
rémonie 13 nouveaux Souverains Grands 
Inspecteurs Généraux. 
 
Bienvenus (es) aux TIS et TIF au sein 

du Suprême Conseil. 

 
HERRERA            Alain 

 

LAPENNE                Jean-Paul 

 

BLATCHE            Antoine 

 

ROY                     Jean-Michel 

 

LEDARD            Alain 

 

ROUX                    Jean-Charles 

 

MARZIANO            Manghi 

 

FRAPECH                Jean-Louis 

   

DARMON                 Mickaël 

 

PINEAUD                 Jean-Charles 

 

SICARD                     Christian  
 
BUICU                        Otilia               

MEFTAH                    Gérard    

                                             

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Henry ARNAUDY et Serge BASTIANI 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les Nouveaux grands Inspecteurs  

Avec les anciens 

(à droite le TIF Olivier de LESPINATS) 
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 La Grande Loge Nationale des Rites Maçonniques 
s’implante au Liban grâce à sa collaboration avec la 
Grande Loge Universelle Phénicienne. 

Son TRGM Salim SABA est aussi membre du Su-
prême Conseil d’Occitanie. 
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La Loi en franc-maçonnerie : du code au cœur, de 
la règle au sens 

Il est des mots qui, à force d’être prononcés, de-
viennent familiers sans que l’on en sonde la pro-
fondeur. Parmi eux, celui de « Loi ». Présente dès 
l’ouverture des travaux, inscrite dans le Volume 
de la Loi Sacrée, mentionnée dans nos serments, 
dans nos constitutions, dans nos exhortations fra-
ternelles, la Loi semble faire partie du décor im-
muable de la franc- maçonnerie. Mais que repré-
sente-t-elle vraiment, au-delà de l’apparence ri-
tuelle, au-delà des règles institutionnelles ? Est-
elle simple conformité ? Est-elle injonction mora-
le ? Ou bien est- elle, plus fondamentalement, une 
voie d’élévation, un appel intérieur, un axe autour 
duquel s’organise notre Temple spirituel ? 

Dès les premiers pas dans la Loge, l’initié entend 
que le Maçon doit respecter les lois du pays dans 
lequel il réside, et obéir à la loi morale. Cette dou-
ble injonction pose les bases d’une fidélité civique 
et éthique. Mais en réalité, la démarche maçonni-
que propose un dépassement de cette obéissance 
apparente. Elle invite à se relier à une Loi supé-
rieure, universelle, transcendante, que les Anciens 
appelaient la Loi naturelle, la Loi divine, ou encore 
l’ordre cosmique. Cette Loi, loin de s’imposer par la 
contrainte, agit comme une lumière intérieure qui 
éclaire la conscience, la guide, la façonne. 

 

« Ce n’est pas la crainte de la punition qui fait 
l’homme juste, c’est l’amour de la justice. » — 
 Aristote 
 
Le Volume de la Loi Sacrée posé sur l’autel au cen-
tre du Temple n’est pas un simple texte de 
référence. Il est un symbole vivant. Qu’il s’agisse 
de la Bible, du Coran, de la Torah ou d’un livre de 
Sagesse universelle, ce volume représente ce qui 
relie l’homme à la Vérité, ce qui lui donne orienta-
tion et mesure. Le compas et l’équerre posés sur 
lui n’enferment pas le sens, ils l’articulent, ils en 
révèlent la géométrie cachée. Ce volume n’est pas 
fermé, mais ouvert. Il n’est pas muet, mais habité. 
Il n’est pas à lire, mais à incarner. C’est un miroir, 
et non une vitrine. 
La Loi, ainsi comprise, ne se reçoit pas seulement 
par révélation. Elle se découvre. Elle s’extrait de 
soi comme une pierre précieuse au fond d’une 
grotte. Le chemin initiatique, de grade en grade, 
est cette extraction patiente. Il nous fait passer 
d’une morale extérieure, codifiée, attendue, à une 
conscience intérieure, active, vibrante. C’est pour-
quoi la franc- maçonnerie ne se veut ni dogmatique 
ni laxiste. Elle n’impose rien, mais elle exige tout. 
Elle ne dicte pas, mais elle éveille. Elle nous ren-
voie à nous-mêmes, face à nos engagements, face 
à notre capacité à dire « je le veux » en pleine 
liberté. 
 
« La loi du sage n’est pas écrite sur des tables, 
mais gravée dans son cœur. » — Proverbe 
hébraïque 
 
Le rituel maçonnique, avec ses gestes, ses mots, 
ses silences, est lui aussi une expression de la 
Loi. Non pas au sens administratif, mais au sens 
sacré. Car le rite n’est pas un code : il est une 
syntaxe du sacré. Il ne s’agit pas d’un formalisme 
poussiéreux, mais d’un langage vivant. Par le 
rituel, nous créons un espace où la Loi s’incarne. 
Un espace où chaque chose est à sa place, 
chaque geste est signifiant, chaque mot est pesé. 
L’initié, en entrant dans le Temple, ne devient 
pas obéissant : il devient harmonieux. Il apprend 
que la vraie liberté n’est pas anarchie, mais 
consentement à un ordre supérieur. 
« Les lois ne sont pas faites pour brider les hom-
mes, mais pour leur permettre de se développer 
sans se nuire. » — Cicéron 
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 C’est là le paradoxe fondateur de notre démar-
che : la Loi ne limite pas, elle libère. Ce que le 
monde profane nomme règle, nous l’appelons axe. 
Ce que d’autres vivent comme contrainte, nous 
l’expérimentons comme fondation. Il ne s’agit pas 
de se plier, mais de s’élever. Il ne s’agit pas de 
subir, mais de comprendre. La Loi n’est pas exté-
rieure à nous. Elle nous précède, elle nous traver-
se, elle nous attend. 

À mesure que l’initié avance sur son chemin, il dé-
couvre que cette Loi n’est pas seulement morale. 
Elle est cosmique. Elle régit l’harmonie des planè-
tes, le rythme des saisons, la symétrie des for-
mes, la croissance des êtres. Elle est ce que les 
anciens Grecs appelaient le Logos. Elle est ce que 
Pythagore entendait dans la musique des sphères. 
Elle est ce que l’alchimiste cherche dans la pierre, 
ce que l’architecte trace dans ses plans, ce que le 
poète pressent dans les métaphores. Dans le Tem-
ple maçonnique, tout nous la rappelle : les colon-
nes, le pavé mosaïque, les nombres, les couleurs. 
Même le silence en est un langage. 

« Ne fais pas à autrui ce que tu ne voudrais pas 
qu’il te fasse : c’est là toute la Loi. » —Talmud, 
Shabbat 31a 

Mais la Loi ne se résume pas à l’ordre du monde. 
Elle est aussi une exigence du cœur. Elle devient 
morale vivante. Elle devient fidélité, loyauté, véri-
té, justice. Le Maçon ne se contente pas d’être 
régulier. Il cherche à être juste. Il ne suffit pas 
de se conformer : il faut se transformer. Il ne 
s’agit pas de savoir ce qui est permis, mais de dis-
cerner ce qui est bon. La Loi, ainsi comprise, n’est 
pas imposée. Elle est aimée. Elle devient le fil d’or 
qui tisse une vie cohérente. Le chemin de l’initié 
est alors une lente métamorphose : d’abord, il suit 
la Loi. Puis, il comprend la Loi. Enfin, il devient la 
Loi. Non au sens où il se prend pour l’origine des 
règles, mais au sens où ses pensées, ses paroles, 
ses actes deviennent accordés à la plus haute jus-
tice. Il ne joue plus à être Maçon : il l’est. Il ne 
parle plus au nom de la Loge : il parle avec la voix 
du Temple intérieur.  

Toutefois, ce chemin n’est pas linéaire. Il passe 
par des crises, des ruptures, des remises en cau-
se.  

Car toute élévation suppose une désobéissance à 
l’ancien moi. Toute naissance implique une mort 
symbolique. Ainsi, la transgression initiatique, loin 
d’être condamnée, est parfois nécessaire. Il ne 
s’agit pas de rejeter les règles pour le plaisir de 
l’anarchie, mais de dépasser ce qui est devenu sté-
rile. Parfois, il faut briser les anciennes tables 
pour retrouver l’esprit de l’Alliance. Parfois, il 
faut quitter les lois mortes pour retrouver la Loi 
vivante. « La lettre tue, mais l’esprit vivifie. » — 
Deuxième Épître aux Corinthiens, 3,6 

C’est pourquoi la dialectique entre Loi et liberté 
est essentielle. La franc-maçonnerie ne choisit 
pas l’une contre l’autre. Elle les unit. La liberté 
sans Loi devient caprice. La Loi sans liberté de-
vient tyrannie. Le Maçon apprend à conjuguer l’une 
et l’autre, comme le compas et l’équerre s’unissent 
sur le Volume sacré. Il apprend que la liberté au-
thentique est celle qui nous permet de dire « oui » 
à ce qui nous dépasse, sans y être forcé. 

« La liberté n’est pas le droit de faire ce que l’on 
veut, mais le pouvoir de faire ce que l’on doit.» — 
Abbé Henri Lacordaire 

Les Hauts Grades maçonniques, dans cette pers-
pective, ne sont pas un cumul de privilèges. Ils 
sont une montée en exigence. À chaque nouveau 
degré, la Loi prend une profondeur supplémentai-
re. Elle devient épreuve, justice, fidélité, sacrifi-
ce, lumière. Le Chevalier Rose- Croix, par exemple, 
comprend que la Loi ultime n’est pas de punir, mais 
d’aimer. Que la seule Loi qui sauve est celle qui 
pardonne. Que la justice la plus haute n’est pas 
vengeresse, mais rédemptrice. La Loi devient alors 
offrande, don de soi, épée déposée pour laisser 
place à la paix. 

Cette évolution rejoint une forme de théologie du 
cœur. Le Grand Architecte de l’Univers, loin d’ê-
tre un despote céleste, devient la figure même de 
la Loi vivante.  

Il n’impose pas. Il inspire. Il ne juge pas. Il éclai-
re. Il ne parle pas par décret, mais par souffle. Ce 
qu’il édifie, ce n’est pas un code, mais une œuvre. 
Il est l’Ordre lui-même. Il est l’Harmonie. Il est la 
Loi aimante. 
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 Ainsi, le Maçon ne se soumet pas à un pouvoir. Il 
entre en alliance avec un sens. Il devient pierre 
consciente de l’édifice universel. Il inscrit la Loi 
non sur des tables de pierre, mais sur les fibres 
mêmes de son être. Il la porte dans ses regards, 
dans ses choix, dans sa manière d’aimer, de juger, 
de pardonner, de bâtir. 

C’est pourquoi la Loi n’est jamais achevée. Elle 
n’est pas derrière nous comme une règle ancienne. 
Elle est devant nous comme un horizon. Elle est en 
nous comme un appel. Elle est au-dessus de nous 
comme une étoile. 

Il ne s’agit plus de réciter la Loi. Il s’agit de la 
vivre. Il ne s’agit plus de l’enseigner. Il s’agit de 
l’incarner. Il ne s’agit plus de la défendre. Il s’agit 
de la rayonner. 

« La Loi parfaite, c’est celle qui nous libère en 
nous rendant justes. » — Saint Jacques, 1,25 

La Loi, enfin, devient silence. Non pas absence de 
mots, mais plénitude du sens. Là où le juste n’a 
plus besoin de convaincre, car sa seule présence 
dit la vérité. 

Et c’est peut-être cela, le véritable accomplisse-
ment maçonnique : non pas obéir à la Loi, mais de-
venir soi-même un témoignage vivant de la Lumiè-
re. 

Ainsi soit-il. 

Par Olivier de LESPINATS 

Souverain Grand Commandeur (33è REAA) du Su-
prême Conseil Mixte Pour La France 

Fondateur de la Fédération Maçonnique Interna-
tionale des Grades Supérieurs (FMIGS) 

Bibliographie d’Olivier de LESPINATS 

http://scdoccitanie.org/wp-content/
uploads/2025/07/Bibliographie-Olivier-de-
Lespinats-en-cours-3.doc 

 

ACCEPTER LA FUGACITÉ DE LA VIE :  
LES LEÇONS DU SABLIER 

 
Dans notre monde en constante évolution, les mo-
ments de notre vie défilent souvent comme les 
grains de sable dans un sablier. Certains grains 
représentent des moments de joie et de réussite, 
tandis que d’autres résument des difficultés et 
des défis. Pourtant, chaque grain, chaque moment, 
partage une caractéristique commune : il est 
éphémère. 
La sagesse ancestrale du sablier 
Le parcours commence par un vieux conte soufi, 
une perle de sagesse souvent attribuée à des poè-
tes comme Rumi et apportée sur les rivages occi-
dentaux grâce aux traductions des Rubaiyat d’O-
mar Khayyam. Ce conte raconte l’histoire d’un roi 
d’un royaume oriental qui recherchait un morceau 
de sagesse durable – une pépite de connaissance 
qui lui apporterait du réconfort dans les moments 
de désespoir et de l’humilité dans les temps de 
prospérité. 
Dans sa quête de sagesse, le roi se tourna vers un 
sage réputé, lui promettant une généreuse récom-
pense s’il réussissait dans sa tâche. Acceptant le 
défi, le sage se retira dans une profonde contem-
plation. À son retour à la cour du roi, il offrit au 
monarque une petite boîte. À l’intérieur se trou-
vait une bague sur laquelle était gravée une décla-
ration simple, mais profondément sage : « Cela 
aussi passera. » 
 
Alors que le roi lisait l’inscription à haute voix, le 
sage lui offrit d’autres éclaircissements. Il lui 
conseilla de toujours porter l’anneau et de lire 
fréquemment l’inscription. Ce faisant, le roi se 
rappellerait que, dans les moments de grande 
chance ou d’immense chagrin, ces périodes sont 
éphémères. 
 
Cette histoire ancienne transmet un message in-
temporel. Le flux et le reflux des fortunes et des 
malheurs de la vie sont de nature transitoire. 
Dans le grand schéma de l’existence, les hauts et 
les bas que nous traversons ne sont que de brefs 
moments dans le temps. À travers ce prisme, nous 
pouvons considérer nos vies avec une perspective 
équilibrée, en restant humbles dans la prospérité 
et résilients dans l’adversité, en comprenant pro-
fondément que « cela aussi passera ». 
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 Présence de  la Loi 

Comprenons-nous bien en quoi consiste la notion 
de Loi en franc-maçonnerie, dès lors que nous en-
treprenons cet étrange parcours que nous appe-
lons la « voie initiatique » ? 

Avant même d’être reçus dans la loge qui va nous 
accueillir, nous sommes informés que le rite Écos-
sais Ancien et Accepté repose sur trois éléments 
fondamentaux appelés les trois « Grandes Lumiè-
res » : l’équerre, le compas et un livre de la Loi 
Sacrée. Nous apprendrons plus tard que ces trois 
éléments symboliques attestent, chacun à leur 
niveau, d’une vision de la Loi qui nous permet d’ac-
céder à cette notion ultime vers laquelle nous 
marchons, la Vérité ! 

Trois dimensions de la Loi 

L’équerre et le compas sont deux instruments de 
géométrie basiques, dont nous avons toujours l’u-
sage, pour peu que nous soyons obligés de tracer 
un plan. L’équerre, avec ses segments fixes, rap-
porte fidèlement l’angle de quatre-vingt-dix de-
grés permettant les assemblages géométriques 
élémentaires. Le compas quant à lui, instrument 
aux branches articulées, permet une multiplicité 
d’opérations par relevé et reproduction d’une iné-
puisable complexité. Ces deux outils mettent à 
notre disposition « la loi » relative aux dimensions 
physiques du monde sur deux plans différents, 
l’équerre pour son application immédiate sur le 
réel, le compas pour les projections graphiques les 
plus aventureuses que notre esprit peut conce-
voir… 

Avec le Livre se rajoute la dimension métaphysi-
que nécessaire à la compréhension du monde. Par 
lui nous accédons à l’invisible, à la dimension évolu-
tive de la Loi. Le rite Écossais Ancien et Accepté 
désigne la Bible comme Livre de la Loi Sacrée. Il 
sera ouvert au Prologue de l’Evangile de Jean, 
éventuellement en d’autres endroits, selon le de-
gré auquel on se situe… La grande question étant 

toutefois celle-ci : en quoi la Bible bénéficie-t-elle 
cette qualité de « Loi sacrée », autrement dit 
pourquoi (pour quoi ?) lui attribue-t-on cette aura 
suprême, attendu que pour la majorité des francs- 

maçons la connaissance qu’ils ont de ce livre s’avè-
re le plus souvent faible et lacunaire ? Il convient 
donc de s’intéresser à l’aspect interne du symbole 
pour mesurer la dimension transcendantale que sa 
présence apporte à nos travaux. 

 

 

 

 

 

 

D’un point de vue historique, la Bible s’inscrit com-
me la référence morale absolue de la culture occi-
dentale, en remplacement des différents paganis-
mes qui l’ont précédée, sans jamais cependant 
avoir été totalement effacés. Elle témoigne du 
souvenir immémorial qui relate le grand Commen-
cement, dans la culture judéo-chrétienne, procé-
dant d’une volonté Supérieure. En même temps 
elle rapporte le discours normatif qui régit les 
conditions d’un vivre-ensemble humaniste et uni-
versel à la lumière des dix principes moraux gra-
vés par Moïse dans les Tables de la Loi, projet 
d’un monde de justice pour tous. C’est aussi le ré-
cit qui déroule le sens de l’aventure humaine jus-
qu’à sa fin des temps, tel que l’annonce le Livre de 
l’Apocalypse en miroir du récit de la Genèse… Ce-
pendant, 

la Bible que nous ouvrons au Prologue de Jean an-
nonce autre chose encore. Le Messie qui fonde le 
propos de cette nouvelle partie se présente com-
me l’annonciateur d’une  « nouvelle loi ». « Je vous 
donne un commandement nouveau : aimez-vous les 
uns les autres… ! » (Jn. XIII – 34) Par cette in-
jonction, Jésus en appelle à un bouleversement de 
la mécanique des relations humaines basées uni-
quement sur les rapports de force et d’intérêt.  

Ancienne Loi et Nouvelle Loi 
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 Mais le message va plus loin en montrant que son 
action s’inscrit dans un renversement des temps : 
« Je ne suis pas venu pour abolir la Loi ou les pro-
phètes, je suis venu pour l’accomplir ! » qui se 
fient à leur sens ou leur bon sens –  

« Ils ont des yeux et ils ne voient pas » (Mt. XIII 
– 13) – que les prêtres qui ont perdu les clés de la 
connaissance (Lc. XI – 52). 

La Loi conduit à la Vérité 

Un petit nombre de personnages, de condition mo-
deste le plus souvent, suscitent toutefois l’admi-
ration du messie parce qu’ils ont le comportement 
juste, en harmonie avec les attentes de son ensei-
gnement. Citons parmi eux  la femme syro phéni-
cienne, Zachée, le centurion de Galilée etc...  

En d’autres mots, leur attitude traduit cette 
conduite, que la franc-maçonnerie entend valori-
ser, selon laquelle notre démarche s’inspire du 
principe de la Loi sacrée, conduisant à la 
« Vérité », un geste altruiste comme une parole 
bienveillante.  

Jean, le disciple bien-aimé à qui on attribue notre 
Evangile de référence rapporte cette phrase de 
Jésus, dans son entretien avec Nicodème : « Celui 
qui pratique la vérité vient à la lumière, afin qu’il 
soit manifeste que ses œuvres soient faites en 
Dieu ! » (Jn. II – 21). 

Au moment où l’on s’apprête à nous retirer le ban-
deau qui nous fait sortir de l’état de profane, le 
rituel du premier degré n’annonce pas autre chose, 
puisque l’initiation se présente elle-même comme 
« la recherche de la vérité et de la Lumière ! » 

 

 

 

 

 

 

*LA PRIÈRE DU JUSTE* 
 
Mes Frères, dans le silence du Temple, où l'épée 
repose et l'équerre repose sur l'autel, nous nous 
souvenons que la voix du vrai Maçon ne se fait pas 
entendre seulement par les paroles qu'il prononce, 
mais par la vie qu'il mène. 
 
La prière du juste ne dépend pas de l'éloquence, 
mais de l'intégrité. Elle est comme un fil invisible 
qui part du cœur et monte jusqu'au Ciel, soutenu 
par la droiture, l'humilité et la fermeté morale.  
 
Le G∴A∴D∴L’U∴ ne répond pas à l'apparence d'un 
homme, mais à la vérité qu'il porte en son âme. 
 
Pour les méchants, ceux qui marchent délibéré-
ment contre la Lumière,  
 
le Seigneur semble lointain. Non pas parce qu'Il 
est absent, mais parce que les hommes eux-mêmes 
érigent des murs entre leurs actions et le Divin. 
 
Par conséquent, il ne suffit pas d'entrer dans le 
Temple. Il faut faire de sa propre poitrine un au-
tel.  
Il ne suffit pas de réciter des prières ;  Chaque 
geste doit être une prière en action. Car lorsque 
la justice nous habite, même notre silence est en-
tendu au Très-Haut. 
 
Puissions-nous être des frères dont la vie parle 
plus fort que nos rituels, et que notre conduite 
silencieuse soit la plus noble des prières. Ainsi, 
nous nous rapprochons, non seulement de Dieu, 
mais aussi de l'essence immortelle de l'Art Royal. 
 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Elevée au 4ème degré j’ai entendu cette phrase 
prononcée lors de cette initiation après le troisiè-
me voyage de la récipiendaire : « Quelque admira-
tion que vous inspire le spectacle de l’Univers, du 
Macrocosme au Microcosme, souvenez-vous que 
vous ne l’admirez qu’en proportion de votre fai-
blesse en présence de son immensité.  

Il n’y a de réellement admirable que la Loi Univer-
selle qui régit toutes les choses dans leur ensem-
ble et chaque chose dans son détail » 

Mais qu’est-ce que la Loi Universelle ? Cette Loi 
qui régit l’Univers dans son ensemble et chaque 
chose dans son détail. En première approche un 
certain nombre de questions et de pistes de ré-
flexion se dessinent : 

Qu’est-ce qu’une loi ? Par qui est–elle créée ?  quel 
est son rôle ?  Ensuite vient la notion d’Universali-
té. 

La Loi 

(1) Une loi est un ensemble de règles et de normes 
édicté par une autorité.  

Le rôle de cette autorité est d’organiser, d’arbi-
trer, de préserver les différent éléments de l’en-
semble qu’elle va régir. Dans le monde profane il 
existe un grand nombre de lois en dehors des lois 
contenues dans les différents codes (Civil, pénal, 
de commerce …), des lois physiques, mathémati-
ques…mais aussi les lois morales et comportemen-
tales d’origine humaines ou divines (Tables de la 
Loi) 

(2) Pourrait-on imaginer, selon ces mêmes critères 
la Loi Universelle ? Celle-ci pourrait donc être un 
principe organisateur de la matière, volonté du 
Grand Architecte de l’Univers, selon certaines 
valeurs -Sagesse, Force, Beauté par exemple ?- et 
qui mettrait ainsi de l’Ordre dans ce qui était au-
paravant le Chaos. 

(3) Pour faire le lien entre la Loi et le GADLU, je 
vais vous lire une phrase qu’Alice Bailey dans le 
livre qui s’intitule « Réfléchissez-y » propose à 
notre réflexion: « qu’est-ce qu’une loi, ô mes frè-
res ? C’est la volonté et le dessein de ce qui est 
superlativement grand, s’imposant à la fois au 
moindre et au plus grand. Une loi sort donc de la 
compétence de l’homme »  

Dans le même ordre d’idées il est intéressant de 
noter que le mot Kosmos en grec signifie « bon 
ordre ». L’univers serait donc un Tout ordonné 
régi par des lois immuables, constituant La Loi, et 
issues d’un principe unique. 

En Franc maçonnerie on pourra considérer que le 
Grand Architecte De L’Univers est cette autorité 
qui aurait conçu le Plan avec les grandes règles 
universelles d’organisation qui nous gouvernent et 
que l’on nommera La Loi Universelle. 

Chantal HERVIOU  
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Il n’y a de réellement admirable que la  

Loi Universelle 



Ce qui pourrait nous donner le sens suivant : trou-
ver le vrai sel vert qui va rassembler (et sceller) 
ce qui est épars et nous ramener à l’Unité           
Et l’homme dans tout cela, dans ce Tout ? 
Selon Hermès Trismégiste « ce qui est en bas est 
comme ce qui est en haut pour accomplir le mira-
cle de l’Unité ». C’est aussi Hermès qui écrit « le 
Tout est esprit, l’Univers est mental » entendons 
par là que le monde surnaturel est la véritable 
cause du monde naturel, car ce qui tombe sous nos 
sens n’est qu’un ensemble de choses invisibles ma-
nifestées visiblement. 
Ou, dit autrement, « tout est dans tout » ou bien 
encore : « je suis dans chaque chose et chaque 
chose est en moi » ; ce qui nous amène à considé-
rer que chaque élément présent dans l’univers, les 
minéraux, les végétaux, les animaux et bien 
évidemment l’homme, est indissociablement lié aux 
autres avec une part de cette énergie primordiale 
mais qui s’exprime à des fréquences différentes. 
On pourrait donc considérer que l’homme a en lui 
cette part d’énergie primordiale régie par la Gran-
de Loi universelle et que sa mission va consister, 
avec le plan de route fourni au Maître Secret lors 
de l’initiation au 4ème degré, à remonter à la sour-
ce de cette énergie, possiblement la Parole per-
due… La réponse à notre manque intérieur ? 
Lorsque nous entrons en Loge, lieu symbolique, il 
est possible d’imaginer, en particulier avec la pré-
sence de la voute étoilée, que nous sommes une 
partie de l’univers -une poussière d’étoile - et de 
prendre conscience à la fois de notre dimension « 
minuscule » mais en même temps de notre dimen-
sion cosmique. 
David Böhm un des parrains de la physique moder-
ne écrit : « En fin de compte, l’univers entier…doit 
être entendu comme un tout unique, indivis, dans 
lequel l’analyse de parties séparées et indépendan-
tes n’a aucun statut fondamental. Au fond la cons-
cience de l’humanité est un tout. C’est là une 
 quasi-certitude et si nous ne le voyons pas, c’est 
que nous choisissons d’y être aveugles » Je trouve 
cette pensée très en phase avec ce que nous dit le 
rituel d’initiation : « vous ne comprenez pas bien , 
de même que vous ne voyez pas bien » La Franc 
Maçonne, comme toute femme, est donc soumise à 
la Grande Loi Universelle et il va donc bien s’agir 
pour moi de choisir d’ouvrir les yeux pour 
observer les manifestations de celle-ci. 

Chantal HERVIOU  
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A ce stade, c’est cette notion de Plan qui me sem-
ble être la clé de la compréhension que je dois 
chercher, même si j’ai conscience que je ne vais 
pas vraiment pouvoir l’appréhender dans sa totali-
té….Car je ne suis pas en mesure de « comprendre 
» la volonté du GADLU à mon stade d’évolution 
humaine actuelle. 
Mais je reviens à mon raisonnement : 
Il existerait donc un Plan. Mais quel est ce Plan ? 
et Pourquoi ce Plan ? 
Dans le VLS -pour nous, la bible-, le prologue de 
Jean commence en ces termes : 
« Au commencement était le Verbe, et le Verbe 
était vers Dieu, et le Verbe était Dieu ». Le terme 
de Verbe est une traduction du mot « Logos » en 
grec qui évoque à la fois la Parole et également le 
Logos intermédiaire entre Dieu et le monde. 
De Jean un peu plus loin dans le prologue il est 
dit : « il devait témoigner de la 
Lumière. Le Verbe, lumière véritable qui illumine 
tout homme ». 
Ce livre mythique nous parle bien d’un Plan et ce 
Plan commence avec symboliquement le Verbe qui 
est en même temps la Lumière. Qui avant d’être 
Lumière est une Vibration. Les porteurs de cette 
lumière sont les éons -particule de l’Origine ; Et 
ces éons ont la mémoire (mnémosyne) du début. 
Mais surtout nous sommes tous et toutes porteurs 
de cette Lumière originelle qui nous habite et qui 
se manifeste par un manque, un désir….. 
La physique quantique rejoint en cela la démarche 
spirituelle. 
Alors un Plan ? 
 
Mais était-il vraiment indispensable de se poser la 
question, car qui dit 
Architecte dit Plan !... 
 
3 L’Universel 
Dans la langue des oiseaux on peut décomposer le 
terme universel en trois éléments : 
Le sel : qui scelle – de sceller -(élément alchimi-
que) ; le sel est l’élément médian entre le soufre 
et le mercure, principes de base de l’œuvre alchi-
mique ; le sel marque la durée et la fidélité d’une 
alliance que rien ne peut corrompre, ni altérer. 
Vert : c’est la couleur qui représente la connais-
sance des choses cachées 

Un : l’Unité 



Chantal HERVIOU  
La question se pose alors, de ma part de liberté 
dans cette grande mission. 
Selon la théorie quantique tout est écrit puisque 
le temps n’est qu’une construction mentale, mais 
en tant qu’être humain, j’ai le choix d’emprunter 
telle ou telle voie parmi celles qui sont déjà pré-
sentes et c’est bien en cela que j’ai la possibilité 
d’exercer ma liberté. 
Si j’associe le postulat de l’existence d’un Plan éla-
boré par le Grand Architecte De L’Univers à cette 
notion exprimée par la théorie quantique. Qu’en 
est-il ? 
Placé entre l’infiniment grand et l’infiniment petit, 
l’homme s’est probablement de tout temps, en 
tous cas dès qu’il s’est redressé et a levé les yeux 
vers le ciel, interrogé sur sa place dans l’univers. 
Bien entendu il admire le spectacle merveilleux qui 
est proposé à son regard mais cette contempla-
tion, bien loin de lui donner des réponses à sa 
question fondamentale, ne fait que susciter, sans 
doute, une multitude d’autres questions. Pour 
trouver un début de réponse à cette question il 
dispose d’une faculté, l’intuition , qui lui propose 
par fulgurances des bribes de connaissance pour 
peu qu’il se mette en état de réceptivité . 
C’est d’ailleurs très probablement une de ces in-
tuitions qui m’a fait un jour frapper à la porte du 
Temple. Enfin se pose à moi la question de savoir 
comment moi Maître Secret je peux prendre 
conscience et intégrer dans mon existence la 
Grande Loi Universelle. 
Lors de mon initiation (au 1er degré), à l’issue du 
premier voyage, il me fut annoncé que ce voyage 
avait été d’autant plus périlleux car « plus on 
avance dans le chemin ardu de la Connaissance, 
plus on s’aperçoit que l’on est ignorant. » 
Très rapidement dans la voie maçonnique au Rite 
Ecossais Ancien et Accepté il m’a été demandé de 
travailler cette connaissance de moi-même en me 
suggérant que celle-ci me conduirait selon l’ex-
pression attribuée à Socrate à la « connaissance 
de l’Univers et des dieux » Le silence et la médi-
tation constituent très certainement des voies 
d’accès privilégiées dans cette quête ; en effet le 
silence intérieur permet de se mettre 
en harmonie avec le Tout et c’est dans le silence 
que je vais appréhender des bribes de réponse à 
mes questions fondamentales. Par ailleurs je pense 
que nous gardons tous en mémoire l’existence d’un 
« non temps » et d’un « non-lieu » que 

l’on a pu nommer le Paradis perdu et que nous rê-
vons d’y revenir. Cependant il nous est impossible 
d’y avoir accès par une approche discursive ; l’une 
des voie d’accès à cet espace, réside sans doute 
dans le rêve, l’imprégnation par les archétypes et 
les symboles. On va ainsi découvrir qu’il existe des 
lois qui sont toutes sous tendues par une Loi com-
mune : la Loi Universelle. 
A ce stade de recherche de compréhension je 
voudrai partager avec vous un songe…. 
Imaginez le Chaos noir, vide, froid et silencieux. 
C’était il y a très longtemps… 
Il sortait de sa rêverie car le moment était pro-
che. La poussée de Son désir était depuis long-
temps presque intolérable et il savait que toute 
Sa Sagesse allait vouloir répondre à la Force qu’il 
sentait monter en LUI. 
Une énorme pulsion de volonté l’amena à émerger à 
l’extérieur. Sa volonté se fixa toute entière sur 
Son désir et il s’abandonna au déchainement de la 
jouissance pure. La Lumière envahit tout et l’épar-
pillement s’accompagna d’une fantastique 
chaleur dans laquelle les éons naissants flottaient 
endormis. 
Ces graines inconscientes, incandescentes, tour-
billonnaient, se déployant toujours plus loin, s’é-
cartant peu à peu l’une de l’autre, s’éloignant de 
Lui. 
Lui, comblé engourdi, voyait ce nouvel univers in-
souciant de sa quête pourtant déjà commencée, 
s’épanouir comme une corolle. 
Nous sommes toutes et tous le fruit le plus abou-
tit de ce Désir. Cette Loi Universelle qu’IL a créé 
va s’appliquer à nous qui allons repartir en LUI et 
nous fondre en LUI pour un retour à l’Unité et au 
Tout, puis viendra le temps d’une autre nouvelle 
expansion de son Désir qui aboutira à une nouvelle 
expérience dans ce monde d’illusion dont nous se-
rons de nouveau les acteurs. Reste « l’admiration » 
que provoque la conscience de cette Loi Universel-
le et de celui qui l’a créé. J’avoue que c’est ce ter-
me qui m’a troublé au début de mon travail. La 
Franc maçonne n’est pas idolâtre. Mon comporte-
ment en tant que tel, en tant que FM, me demande 
de toujours faire preuve de modération et je me 
dois de garder l’esprit critique en toute circons-
tance. Il est donc étonnant de rencontrer ce ter-
me « admirable » et que le rituel m’enjoint à cette 
capacité d’admiration. Mais je pense que ce terme 
est employé dans le sens de « ravissement » au vu 
de tout ce que sous-tend la Beauté qui nous entou-
re et dans laquelle nous sommes inclus car nous en 
faisons tous partie. 
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"Nous Sommes Un" 
 
Sous cette devise est née, le 17 mai 2017, l'Union 
Maçonnique Brésilienne – UMABRA. 
 
Animés par le profond désir de renforcer et de 
consolider une Maçonnerie indépendante au Brésil, 
et de reconnaître avec le respect dû les Loges, 
Grandes Loges et Grands Orients mixtes et fémi-
nins, cette union est née et va bien au-delà de la 
Maçonnerie Symbolique : il s’agit d’une véritable 
communion d’Égrégores de Lumière. 
 
Répondant à l’appel de l’historique Lettre de São 
Paulo, frères et sœurs de tout le Brésil et du Pa-
raguay se sont réunis dans un événement sans pré-
tention de faste ni de luxe, mais extrêmement 
riche en connaissance et en fraternité. C’est là 
que nous avons eu la certitude qu’ensemble, nous 
pouvons œuvrer pour l’évolution et le progrès de 
l’Ordre et de l’Humanité. 
 
En cette date emblématique, d’importantes Puis-
sances Maçonniques ont signé des traités de re-
connaissance mutuelle. 
 
La Grande Loge Mystique et Ésotérique du Brésil, 
hôte du Congrès UMABRA 2025, a eu l’honneur de 
resserrer les liens fraternels avec la Real Gran 
Logia Hermética Mixta y Moderna del Paraguay, 
représentée par la Très Puissante Sœur Sandra  

Ojeda, dont la présence, l’humilité et la sagesse 
ont illuminé notre événement. 
 
Avec la même joie, les liens fraternels ont égale-
ment été renforcés avec la Grande Loge Maçonni-
que Mixte Moderne du Brésil, représentée par le 
Très Vénérable Frère Daniel Roman. Que de cette 
union naissent de grandes œuvres en faveur de la 
Maçonnerie Mixte et Indépendante ! 
Rien n’est plus symbolique que, le jour anniversaire 
de l’UMABRA, deux Grandes Loges fondatrices, 
dont les histoires sont entrelacées depuis leurs 
origines, s’unissent à nouveau dans la poursuite 
d’un même idéal. 
 
Ainsi, la Grande Loge Mystique et Ésotérique du 
Brésil, représentée par son Souverain Grand Maî-
tre Frère Rafael Ferreira et par sa Grande Maî-
tresse Sœur Andreza Lemes Reimberg, et la 
Grande Loge Nationale Brésilienne, représentée 
par le Très Respectable Grand Maître Frère Ri-
cardo Pina Garcia Rosa, ont signé un historique 
Traité de Reconnaissance Mutuelle et d’Amitié. 
 
Nous avons été témoins de l’histoire en train de 
s’écrire – et la soirée réservait encore bien des 
surprises. 
 
Avec un grand honneur, l’Ordre des Chevaliers de 
Monsanto, représenté par son Grand Officier Ho-
noraire Rafael Ferreira, a reconnu le Grand Prieu-
ré de l’Ordre des Chevaliers de Saint Cyprien 
d’Antioche comme Ordre Templiers, en signant 
avec lui un traité d’amitié et de reconnaissance 
mutuelle. 
 
Toujours dans ce cadre fraternel, la Societas Ro-
sicruciana Philosophica, représentée par sa Gran-
de Prêtresse Soror Aurora, et la Fraternita Rosi-
cruciana Antiqua du Paraguay, représentée par 
Soror Sandra Ojeda, ont signé un beau Traité de 
Reconnaissance Mutuelle. 
 
Dom Alexandre Damasceno a procédé à la lecture 
de la Lettre de São Paulo, rédigée par notre frère 
Ricardo Pina Garcia-Rosa, actuel Président de l’U-
nion Maçonnique Brésilienne – UMABRA. 
 

l'Union Maçonnique Brésilienne – UMABRA. 
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La Societas Rosicruciana Philosophica s’est égale-
ment révélée publiquement pour la première fois, 
en présentant au monde son manifeste :  
          « À la Merci de la Lumière ». 
 
Comme dernière et honorable surprise, le Grand 
Prieuré de l’Ordre des Chevaliers de Saint Cyprien 
d’Antioche, en reconnaissance de la précieuse 
contribution de la Sœur Sandra Ojeda, lui a 
conféré le titre de Noble Dame de l’Ordre, l’ad-
mettant comme membre du Grand Prieuré. 
Enfin, le Grand Maître de la Grande Loge Mysti-
que et Ésotérique du Brésil, Frère Rafael Ferrei-
ra, a reçu avec une immense joie le Diplôme de 
Mérite Maçonnique, remis par la Real Gran Logia 
Hermética Mixta y Moderna del Paraguay, par l’in-
termédiaire de la Sœur Sandra Ojeda. 
Cette grande soirée a compté sur la présence ac-
tive et représentative des Corps Maçonniques 
Fondateurs de l’UMABRA, à savoir : 
Grande Loge Nationale Brésilienne 
Grande Loge Mystique et Ésotérique du Brésil 
Grande Loge Maçonnique Mixte Moderne du 
Brésil 
Real Gran Logia Hermética Mixta y Moderna 
del Paraguay 
Societas Rosicruciana Philosophica 
Grand Prieuré de l’Ordre des Chevaliers de 
Saint Cyprien d’Antioche 
Suprême Conseil Uni du 33e Degré 
Suprême Grand Conseil du Rite de Perfection 
Loge Féminine Acácia Paulistana nº 2546 
ARLS Fiat Lux nº 1307 
ARLS Sabedoria de Salomão nº 07 
À tous ces corps et à leurs représentants, notre 
gratitude éternelle pour maintenir vivante la flam-
me de l’union, de la fraternité et de la liberté ini-
tiatique. 
In memoriam du Très Respectable Grand Maître 
Frère Dorival Fiorini. Que sa Lumière continue de 
nous guider. 
Ce fut une nuit grandiose. Cette flamme ne peut 
s’éteindre ! 
 
Nous appelons tous ceux qui, en lisant la Lettre de 
São Paulo et le Manifeste Rosicrucien « À la Merci 
de la Lumière », sentent l’appel dans leurs cœurs, 
à nous rejoindre lors du Conclave de l’Union Ma-
çonnique Brésilienne – UMABRA, en novembre. 

Ensemble, nous sommes bien plus forts. 
"Quand on nous demandera combien nous sommes, 

nous répondrons : 
NOUS SOMMES UN." 

l'UMABRA – Union Maçonnique Brésilienne 

Les cahiers de recherche maçonnique 3ème  trimestre 2025 /  N° 25 18 



Lettre de São Paulo 
Aux Puissances Maçonniques, aux Frères disper-
sés dans les Orients du monde, 
 
Depuis les rives du fleuve Tietê, dans cette ville 
de São Paulo — temple vivant de la diversité et du 
labeur humain — nous élevons nos voix dans un ap-
pel fraternel, empreint du plus profond esprit ma-
çonnique : il est temps de s’unir. 
 
Nous vivons une époque où les ombres de la dis-
corde menacent d’obscurcir les valeurs que nous 
avons juré de défendre. Au nom de la Liberté, de 
l’Égalité et de la Fraternité, nous lançons un appel 
aux Frères de tous les Ateliers, de toutes les 
Puissances, de tous les Rites : unissez-vous à cet-
te Chaîne d’Union qui se forme maintenant sur la 
base de la pleine liberté de conscience et de la 
parfaite tolérance mutuelle. 
 
Nous savons que la Vérité n’appartient pas à une 
seule colonne, et que la Lumière n’habite pas un 
seul autel. Chaque Loge est un temple de recher-
che ; chaque Frère, un pèlerin du perfectionne-
ment ; chaque Rite, un langage symbolique qui nous 
guide vers le Grand Architecte de l’Univers. 
 
C’est pourquoi nous proclamons : que tombent les 
voiles de la séparation. Que les différences rituel-
les ou administratives ne servent plus de murs, 
mais deviennent des ponts. Car plus précieux que 
toute liturgie est l’esprit de concorde, plus sacré 
que tout Landmark est le respect de la Libre Pen-
sée, et plus éternel que tout rite est l’engagement 
envers la Fraternité Universelle. 
Qu’elles s’élèvent donc, les colonnes de cette nou-
velle Œuvre : une Maçonnerie vivante, plurielle et 
consciente de son rôle face aux défis du siècle. 
Que s’éteignent les braises de la vanité et que se 
rallume la flamme de la véritable Initiation : celle 
qui unit, édifie et illumine. 
 

 

l'UMABRA – Union Maçonnique Brésilienne 
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La Tétractys est un symbole très spécial, éminem-
ment ancien. En effet, l’histoire commence avec le 
célèbre Pythagore (VIe siècle av. J.-C.) et les en-
seignements transmis par cette symbolique ont 
exercé une influence considérable sur la philoso-
phie occidentale, en particulier en ce qui concerne 
la relation entre les nombres, la musique et le cos-
mos. Cependant, pendant notre étude sur ce sym-
bole éminent nous avons rencontré quelques diffé-
rences dans le tracé de base du triangle. Nous 
avons tenté, par curiosité, et pour le côté mysti-
que de décoder ces différences pour en compren-
dre le sens et pour aller dans le sens de la 
Connaissance. Cette différence nous l’avons trou-
vé dans le transept de l’église de Montsaunès 
construite par les Templiers au 12e siècle. Il y a 
d’une part on a Tétractys classique admise par la 
totalité des historiens modernes et la Tétractys 
de Montsaunès tracée par les Templiers eux-
mêmes qui présente une petite différence dans la 
proportion du triangle initial.  

Quelle est la bonne ?    

Le mot Tétractys signifie « quadruple éclat rayon-
nant, » elle est la tétrade, le Quatre sacré par 
lequel juraient les pythagoriciens pour qui cela 
représentait un résumé universel initiatique de la 
révélation divine renfermé dans les nombres, qua-
tre, trois, deux et un, l’unité. Ce qui a fait dire aux 
pythagoriciens que la tétrade contient la décade.  

Nous pouvons expliquer que par les 4 points de 
base, ensuite les trois points, les deux points et 
l’unité donnent dans les faits les fameux dix 
points de la décade en matérialisant un triangle 
équilatéral dans lequel chaque côté comporte 
4 points et occupe un point central dans le centre 
de gravité du triangle.  

Comme un petit dessin vaut mieux qu’un long dis-
cours, je vous propose de regarder comment et 
constituée la Tétractys classique. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Comme on peut le constater, si Tétractys signifie 
le 4 sacré, C’est bien 10 points qu’il faut compter 
dans la Tétractys qui fait dire aux pythagoriciens 
que la tétrade contient cette fameuse décade. 
Dans la tradition pythagoricienne le « tout est en 
moi » démontré par ce symbole qui est aussi le 
réceptacle de l’Illimité.  
 
Point Repère : Pythagore est né en 580 avant Jé-
sus-Christ à Samos et mort en 495 c’était il y a 
2605 ans environ. Pythagore aura largement in-
fluencé les grands initiés de cette époque avec 
cette nouvelle science appelée la numérologie. L’é-
tude dénombre sous toutes ses formes avec enco-
re ici un point particulier puisque la figure de la 
tête active qui compte 10 points a pris simplement 
le nom de tétra qui signifie 4.Alors, qu’elle aurait 
pu porter le nom plus logique de décade. Pour com-
prendre la quintessence de ce symbole, il faut se 
référer au prisme de vision de ceux qui l’ont créé 
il y a 2600 ans. Nous ne pouvons pas effective-
ment traiter un symbole de cette importance sans 
nous référer à cette connaissance de ceux qui 
l’ont créé.  
 
En tenant bien compte réellement de cette 
connaissance qui ramène véritablement a des 
temps lointains. Emportés par leur élan de recher-
che ésotérique, les modernes que nous sommes ont 
tendance en effet à mélanger à des symboles très 
anciens des principes qui vont apparaître beaucoup 
plus tard dans l’histoire des initiés de toute la 
planète.  

La Tétractys ou le Delta Lumineux  
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Sur le plan de la numérologie, on peut noter que la 
base 10 n’existe que pour les grands initiés de 
cette époque. Bien que les humains soient dotés 
de 10 doigts, 5 par chaque main, il faut savoir à 
cette époque la base de comptage populaire pour 
une grande partie de l’humanité c’est la base duo-
décimale exprimée par le chiffre 12.Cette base 
duodécimale à considérablement marqué les es-
prits, puisque c’est encore dans des commerces 
modernes que l’on achète à la douzaine et que l’on 
trouve la vente des œufs et des huîtres par 12. 
Cette base 12 qui permet d’une manière très faci-
le de compter avec les quatre doigts d’une seule 
main avec les 3 phalanges de quatre doigts. C’est 
ainsi que cette base 10 de la décade issue de la 
tétra  de nous enseigne cette constante que l’on 
retrouve dans une prière des vers d’or de Pytha-
gore  

« Tétractys, harmonie pure, voix des sirènes, béni 
nom, nombre divin, toi qui as engendré les dieux et 
les hommes ! O Sainte Tétractys, toi que contient 
la racine et la source du flux éternel de la créa-
tion » 

Curieux texte mystique qui peut signifier beau-
coup de choses dans le domaine de l’ésotérisme. 
Source du flux éternel de la création ! Nous pou-
vons légitimement nous poser la question en tant 
que symboliste sachant qu’à cette époque il faut le 
préciser les symboles prennent naissance avec une 
manifestation concrète de leur origine.  

Plus tard, ils seront analysés par les exégètes 
comme élément isolé sans lien réel avec la réalité 
ce qui fera dire un certain nombre de choses sous 
l’aspect philosophiques, mais qui n’éclaire pas plus 
les initiés modernes. 

 En clair, comment un simple triangle équilatéral 
peut engendrer des paroles « Toi qui as engendré 
les dieux et les hommes » rien de moins, mais aussi 
« Toi qui contiens la racine et la source du flux 
éternel de la création »la, le mystère s’épaissit,  

c’est bien ce triangle cette Tétractys qui est la 
source du flux éternel de la création ! Nous sa-
vons, pour avoir étudié les vers d’Or de Pythagore 
que ce grand personnage dont le génie créateur a 
laissé des traces dans la mémoire des hommes y 
compris des hommes modernes dont nous faisons 
partie, n’était pas un fantaisiste. Ces paroles, mê-
me si les exégètes ont pu parfois douter de leur 
origine et de la paternité de Pythagore démontre 
le décalage colossal entre une simple figure de la 
Géométrie Sacrée et cette parole mystérieuse 
d’un génie incontestable des mathématiques.  

Une analyse montre effectivement l’importance du 
symbolisme pour les anciens initiés et surtout le 
prisme de vision totalement différent du nôtre. Le 
prisme de vision est la manière de décoder une 
image, un symbole, une scène comme peut le faire 
un prisme de verre avec la lumière et les diffé-
rentes couleurs. Nous allons d’une manière douce 
nous rapprocher de cette vision antique de ce 
triangle sacré pour tenter d’en saisir la symboli-
que et la signification. Comme nous pouvons l’expli-
quer, le symbolisme des anciens était lié fonda-
mentalement à des aspects pratiques fonctionnels 
initiaux. Cela signifie quand on choisissait un sym-
bole ou une représentation, une figure géométri-
que, elle avait obligatoirement une fonction 
concrète et pratique pour les anciens.  

Nous allons donc nous intéresser à la figure géo-
métrique proprement dite de cette Tétractys qui 
évoque clairement un triangle équilatéral construit 
avec des proportions particulières sur une base du 
chiffre 4. Ce triangle et très probablement une 
figure géométrique antique qui évoque une valeur 
angulaire fonctionnelle pour l’observation d’un 
phénomène astronomique. Le triangle lui-même 
quand on relève les valeurs angulaires qu’il repré-
sente est de 60° d’ouverture.  

Jean Louis Frapech 
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En effet, quand on trace une Tétractys conforme 
à la recommandation de Pythagore on obtient une 
valeur de 60°.Tracé du triangle équilatéral, divi-
sion du cercle par 3 avec la Géométrie Euclidienne 
(Euclide 330 Av. J.C.) Cette valeur angulaire par-
ticulière essentielle dans le tracé et la construc-
tion sacrée de tout édifice a usage sacerdotal dé-
limite d’une manière absolue et irréfutable cette 
variation entre l’Alpha et l’Oméga des chrétiens 
et de quasiment tous les autres édifices sacrés y 
compris d’autres religions. 

Tracer les diamètres perpendiculaires, puis l’arc 
AOB de centre D et de rayon R. Joindre les points 
A, B, C.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Matila Ghyka dans le livre Le Nombre d’Or cite 
Nicomaque pour qui la Tétractys représente le 
schéma universel dont s’est servi le Grand Archi-
tecte pour l’élaboration du plan de l’Univers : 

« Mais comme le Grand Tout était une multitude 
illimitée, il fallait un ordre. Or c’est dans la déca-
de que préexistait un équilibre naturel entre l’en-
semble et ses éléments. C’est pourquoi elle servit 
de mesure pour le Grand Tout, comme une équerre 
et un cordeau dans la main de l’Ordonnateur. » 

Si l’on poursuit l’analyse pour comprendre l’impor-
tance du triangle équilatéral dans cette symboli-
que si particulière nous pouvons remarquer que la  

Tétractys est placée dans l’environnement tempo-
ro-spatial de la loge sur un emplacement extrême-
ment privilégié. En effet, elle est située dans l’axe 
de la loge derrière le V.M. à l’Orient et suffisam-
ment placée en hauteur pour pouvoir être obser-
vée dans tout le temps sacré de la tenue.          
Elle figure de toute évidence comme un emblème 
de la plus haute importance pour l’ordre maçonni-
que tout entier. Il faut savoir que dans le tracé du 
triangle les points qui marquent la division du seg-
ment en 3 parties avec la partie axiale qui marque 
les équinoxes. Si l’on continue l’analyse et que l’on 
mesure la valeur angulaire du triangle, nous pou-
vons effectivement constater que cette valeur 
est bien de 60° comme le montre le dessin suivant.  

 

 

 

 

 

 

 

Ce qui correspond à l’observation d’orientation que 
l’on peut faire sur l’horizon pendant une demi-
année soit les 182 jours représentant les 120° que 
le soleil met pour parcourir l’horizon d’un solstice 
a un autre. L’axe principal le milieu de la Tétractys 
marquant les équinoxes. 

Jean Louis Frapech 
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Mais, il y a plus intéressant et encore plus mysté-
rieux. Si l’on considère la position du triangle dans 
le Temple et dans la Loge moderne, nous pouvons 
constater à l’évidence que les proportions du 
triangle ne sont pas les mêmes. 
Il s’agit de la Tétractys de l’église templière de 
Montsaunès construite au 12e siècle. Les fresques 
énigmatiques dessinées par les Templiers peuvent 
nous poser question du fait de leur forme, mais 
aussi du contenu particulier et surtout de leur 
signification. Elle est située sous la voute dans la 
nef principale de l’église côté Oriental. Par exem-

ple, les trois cercles qui sont représentés au-
dessus de la Tétractys font partie de la partie 
supérieure d’un arbre séfirotique qui appartient à 
l’enseignement de la Kabale juive. Les deux cercles 
latéraux signifient « soleil » ! (Division du cercle 
par 6 !).  Il faut souligner que ces fresques multi-
ples d’un autre temps représentées par les Tem-
pliers qui n’étaient pas des fantaisistes ont fait 
réfléchir un grand nombre d’initiés. Beaucoup de 
chercheurs, d’exégètes ont en effet tenté d’expli-
quer et de donner leur signification. Si l’on s’en 
tient simplement au comptage numérologique du 
triangle, nous pouvons constater qu’il est composé 
de 8 divisions sur la base inférieure, et de 
6 divisions sur les côtés du triangle. En géométrie, 
Euclide a écrit qu’un triangle isocèle est un trian-
gle ayant au moins deux côtés de même longueur 
ce qui est le cas ici. 

En mesurant très précisément cette figure histo-
rique, nous pouvons facilement remarquer que le 
triangle interne est conforme à la Tétractys his-
torique puisqu’elle représente les 60° de part et 
d’autre, soit 120 degrés en tout pour matérialiser 
les deux solstices d’été et d’hiver.  
Les« delta lumineux » des loges modernes s’inspi-
rent très largement de cette symbolique très an-
cienne.  

Delta lumineux de la Loge Pierre Brossolette. 
 
Puis pour terminer, il nous faut évoquer le Delta 
Lumineux du R.E.R. et sa devise latine « Et téné-
brae eam non comprehenderunt » « les ténèbres 
ne l’ont point reçue ! » de l’évangile selon Saint 
Jean 1,5, qui est conforme à toutes les Tétractys 
universelles connues. Il nous faut noter que ce 
symbole qui est une constante dans toutes les lo-
ges du R.E.R ne porte pas toujours le même nom 
d’une obédience a une autre, mais cela est la même 
chose. Le Rite Ecossais Rectifié prend naissance 
au Convent de Willemsbad (16 juillet 1782) sous 
l’impulsion de Jean-Baptiste Willermoz 
(1730/1834) et de son comité. Ce rite relative-
ment récent par rapport aux rites anglais, mais 
également aux Rites Français de cette époque ap-
porte une grande qualité initiatique dans le domai-
ne du traité de la réintégration de l’âme voulu par 
Willermoz, disciple de Martines de Pasqually et 
des autres.   

Jean Louis Frapech 

Les cahiers de recherche maçonnique 3ème  trimestre 2025 /  N° 25 23 



La devise latine complète : 
 
La Lumière luit dans les Ténèbres, et les Ténè-
bres ne l'ont point reçue, Jean 1,5] 
 
En conclusion : 
  
La Tétractys, quelles soient isocèle ou équilatéra-
le représente un des symboles majeurs de la 
Franc-maçonnerie autant opérative que moderne 
qui est par la même occasion un des symboles les 
plus anciens puisqu’il remonte à la période où vivait 
Pythagore au VIe siècle av. J.-C.  
 
C’est une figure qui fait partie intégrante de la 
géométrie sacrée soumise aux membres de la 
franc-maçonnerie moderne avec lequel il reste une 
grande partie de mystères non expliqués.  
 
Elle réunit l’ensemble des francs-maçons de la pla-
nète dans une symbolique universelle sans limites, 
quels que soient les pays, l’Obédience et le rite !  
 
Elle a été probablement tracée par les premiers 
hommes qui ont pu élever des temples pour hono-
rer leurs divinités et qui avaient remarqué cette 
variation du soleil ainsi que les saisons qui sont 
créées par ce cycle.  
 
La figure triangulaire ainsi tracée honorait la liai-
son entre les hommes et Dieu et surtout la 
connaissance du message ésotérique transmise par 
les esprits supérieurs comme le démontre le delta 
rayonnant présent dans nos loges modernes.  
 
Surtout la Tétractys historique du 12e siècle de 
la fresque Templière de Montsaunès.  
 
Ce symbole des plus évocateur qui est très proba-
blement à la ba se d’une très grande partie de la 
naissance de la tradition maçonnique très bien pla-
cée dans nos temples modernes doit susciter une 
interrogation et une recherche ésotérique pour 
l’initié moderne.  
 
Elle correspond au quatrième nombre triangulaire, 
la Tétractys de Pythagore symbolise le modèle de 
la création.  
 
 

Suite... 

Jean Louis Frapech 
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Cette évocation à elle seule, cette adition théoso-
phique, mais également sa position temporo-
spatiale dans le temple, la loge moderne, nous peut 
légitimement provoquer une tentative de recher-
che de ce message ésotérique de la nuit des 
temps.  
 
Je conseille vivement aux frères et sœurs l’étude 
et le tracé de ce symbole sacré très porteur de 
symbolisme chrétien qui sera « transporté » de-
puis plus de 2600 ans jusqu’à nous.  
 
Plus tard, dans l’histoire un autre symbole éminent 
complémentaire sera employé par les initiés, pour 
le tracé des édifices sacrés, c’est le sceau de Sa-
lomon ou bouclier de David, mais tout cela est une 
autre histoire !!! 
 
 

Jean-Louis FRAPECH 
TRGM de la GLRF 



 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Grand Maître de la Grande Loge de Bucarest  

 
La Notion de Loi en Franc-maçonnerie – Voie Ini-
tiatique entre Archétype, Ordre et Lumière  
La franc-maçonnerie, ordre initiatique, spirituel et 
traditionnel, ne repose pas sur un dogme religieux 
ni sur une législation positiviste, mais sur un sys-
tème symbolique de construction de l’Homme et 
du Monde. Dans ce contexte, la notion de Loi ne se 
réduit pas à une simple norme juridique ou à un 
impératif moral, mais constitue un concept strati-
fié, aux résonances ésotériques, cosmiques, her-
métiques et ontologiques. La franc-maçonnerie 
n’impose pas des lois — elle révèle l’Ordre univer-
sel qui préexiste au chaos. Comprendre la Loi en 
franc-maçonnerie, c’est percevoir l’architecture 
invisible du cosmos et de l’être.  
 
 Dans la pensée maçonnique, la Loi est d’abord une 
idée archétypale. Elle ne découle pas d’un contrat 
social, mais d’un ordre transcendant, désigné dans 
les rituels comme la « Grande Loi du Grand Archi-
tecte de l’Univers ». Cette Loi ne peut être ni vo-
tée, ni modifiée, ni abrogée, car elle exprime 
l’harmonie fondamentale entre l’esprit, la matière 
et l’énergie.  
Cette Loi est gravée dans le Tableau de la Loge, 
dans le Temple intérieur de chaque initié, et dans 
les géométries subtiles du monde. Elle n’est pas 
imposée de l’extérieur, mais révélée de l’intérieur. 
C’est la loi du silence, du rythme, de la proportion, 
de la causalité, mais aussi La Loi écrite est pour 
les hommes ; la Loi non écrite est pour les Fils de 
la Lumière. La première est formelle, la seconde 
essentielle. La première régule la conduite ; la se-
conde fonde l’existence.  

Les textes sacrés ouverts sur l’autel — la Bible, la 
Torah, le Coran, la Bhagavad-Gîtâ — ne sont pas 
de simples livres de foi, mais des symboles de la 
Loi Révélée, point de jonction entre la raison et la 
lumière, entre le Verbe et le Logos.  
Le franc-maçon n’est pas un sujet, mais un homme 
libre en quête de savoir. La Loi en franc-
maçonnerie n’annule pas la liberté, elle la rend 
possible. Une liberté sans Loi est anarchie ; une 
Loi sans liberté est tyrannie. Dans le temple, ces 
deux pôles deviennent complémentaires : par la 
Loi, l’initié apprend à se construire lui-même, non à 
se soumettre aveuglément.  
Cette Loi ne contraint pas, elle guide. Elle ne com-
mande pas, elle éclaire. La liberté du maçon est 
celle de choisir l’ordre au lieu du chaos, la cons-
truction au lieu de la destruction, la vérité au lieu 
de l’illusion.  
L’une des expressions les plus profondes de la Loi 
en franc-maçonnerie est le Silence. Non comme 
absence de mots, mais comme présence de sens. 
La Loi ne se proclame pas à grands cris, elle se 
ressent dans le silence des sens et la clarté de la 
pensée.  
Le silence maçonnique est une forme d’écoute de 
la Loi invisible, de ce « quelque chose » qui ne se 
dit pas, mais qui structure tout. Le silence initiati-
que n’est pas mutisme, mais révérence de  
l’esprit devant l’ordre mystérieux de l’Univers.  
La Loi en franc-maçonnerie n’est pas une interdic-
tion, mais une Lumière conductrice. Elle n’est pas 
une collection de règles, mais une géographie sa-
crée de l’âme, une cartographie invisible qui guide 
l’initié du profane vers le sacré, du chaos vers la 
lumière, du fragment vers le tout.  
Être maçon, c’est vivre la Loi non comme une obli-
gation, mais comme une révélation intérieure, 
comme une entente cosmique avec le Grand Archi-
tecte, avec soi-même et avec toute la Création.  
Cette Loi ne s’apprend pas de l’extérieur, elle se 
découvre dans le silence de chaque initiation, dans 
le geste de chaque rituel et dans le travail cons-
tant de taille de la pierre brute. Elle est le fil invi-
sible qui relie tous les hommes bons et honnêtes 
dans une construction symbolique éternelle — le 
Temple de l’Humanité.  
 

Un Frère parmi les Frères  

 

Călin D. Costache  Grande Loge de Bucarest  
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Ce sujet « La Loi Universelle » a levé en moi de 
nombreuses interrogations, et il m’est nécessaire 
de le replacer là où je l’ai rencontré, c’est-à-dire, 
dans la cérémonie d’initiation du 4ème degré. 
Les récipiendaires effectuent 4 voyages. A la fin 
des 1er et 2ème voyage, le TFPM leur fournit 
des préceptes moraux et des injonctions qui leur 
serviront durant tout leur parcours dans les gra-
des de perfection. 
 
Et, c‘est à la fin du 3ème voyage qu’il prononce « il 
n’y a de réellement admirable que la Loi Universel-
le qui régit toutes les choses dans leur ensemble 
et chaque chose dans son détail » et on retrouve, 
un rappel de cette affirmation, vers la fin de la 
cérémonie, dans ce conseil : « rappelez-vous que 
nous sommes tous soumis à la grande Loi Univer-
selle du Grand Architecte » Une loi, de manière 
très large, est une règle qui gère l’ordre des élé-
ments d’un ensemble. 
 
Ce qui ne concerne pas mon sujet sont les lois que 
je nommerais « sociétales » qui sont écrites par 
les personnes responsables de la gestion de pays 
ou de communautés. Elles servent à réguler les 
comportements et les institutions pour un « bien 
vivre » ensemble. 
 

Or, ces lois varient, ou évoluent selon l’époque, la 
culture, le gouvernement qui les a ordonnées. Ce 
qui légal ou illégal n’est permanent que sur une 
temporalité non définie au départ. 
Je me penche alors sur le domaine dit « des scien-
ces ». Le sens de ce terme, utilisé pour la 1 ère 
foi, par Aristote 3 , a vu sa définition et ses 
contenus varier très largement au cours des siè-
cles. Depuis la nuit des temps, l’Homme tente de 
comprendre le monde dans lequel il vit afin d’y 
trouver sa place. Il le décodait avec ses connais-
sances du moment, et, pour certaines de ses ques-
tions auxquelles il n’avait pas de réponses, il les 
rangeait dans le domaine des « mystères ». Elles 
relevaient alors de la gestion des dieux. 
 
Au fur et à mesure de son évolution, il a éloigné 
les dieux des affaires du monde, et principale-
ment, depuis le XVIIIème siècle en Occident. 
Grâce à l’outil puissant qu’il a élaboré : « les ma-
thématiques », il a pu, au cours du temps, 
décrire sa représentation de la Nature, établir 
des relations rigoureuses entre les divers élé-
ments, poser des lois, les regrouper en théories, 
afin de déchiffrer le monde et l’Univers 
et trouver des réponses à ses « comment ? ». 
Il n’y a pas, pour tous les hommes et de tous les 
temps, une Nature en soi qui serait éternelle. No-
tre notion de Nature évolue au cours des siècles. 
On ne « mathématise » pas la nature. L’explicita-
tion mathématique que l’homme élabore, s’actuali-
se avec la création de nouveaux outils, de nou-
veaux concepts qui mènent alors, à de nouvelles 
pistes de réflexion. 
 
Nous avons donc établi des lois scientifiques dites 
« universelles ». Elles nous sont nécessaire pour la 
compréhension de l’univers et nous permettent de 
nouvelles avancées technologiques. Mais pour 
« universelles » qu’elles soient, elles s’intègrent 
comme des cas particuliers, dans un ensemble plus 
général.  
 
Ainsi, pour faire simple, la théorie de la 
relativité restreinte, celle de notre quotidien, 
dans un espace-temps plat (gravité négligeable) 
devient un cas particulier de la relativité générale 
qui s’applique dans un espace-temps courbé. 

Jean-Charles ROUX 
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Actuellement, si les deux branches des avancées 
de la physique actuelle, la relativité générale et la 
mécanique quantique, sont nées en même temps il 
y a déjà plus d’une centaine d’années, l’avancée en 
astronomie a été plus rapide car les outils théori-
ques étaient déjà là, alors qu’il fallait en fabriquer 
d’autres, pour le niveau subatomique. Par exemple, 
si la logique binaire (V /F) est toujours utilisée en 
déterminisme classique, en étude subatomique, le 
« tiers exclu » n’a été abandonné que vers 1960, 
et le calcul des probabilités née de la réflexion de 
Blaise Pascal y a pris une place centrale. 
 
Le prochain défi scientifique, qui ne sera pas le 
dernier, serait certainement de réunir ces deux 
champs extrêmes : théorie de la relativité généra-
le et mécanique quantique en une seule théorie 
cohérente. Mais restons conscient de notre igno-
rance et ayons toujours à l’esprit : « je ne sais 
qu’une chose ; c’est que je ne sais rien  », nous 
sommes toujours dans le domaine descriptif, limi-
té par notre compréhension de l’Univers. Ce désir 
d’unification me ramène, après ce rappel de notre 
dimension humaine et de notre faiblesse, à mon 
souci : comment puis-je appréhender cette 
« grande Loi Universelle » qui n’est pas de notre 
élaboration mais relative au Grand Architecte de 
l’Univers, comme l’évoque le rituel ? 
La science ne peut répondre, et elle n’a pas, non 
plus, vocation à le faire ! Ces questions 
existentielles, ces « Pourquoi », ces interrogations 
sur notre origine, notre finitude, celle de l’Uni-
vers, sont du ressort de la métaphysique et de la 
spiritualité, et son interprétation sera relative à 
chacun. Univers et universel ont la même racine 
étymologique « universus » l’univers est la totalité 
de tout ce qui existe, et, universel, signifie qui est 
applicable à toutes les situations. 
Ainsi, la définition de cette Loi qui nous est pro-
posée : « qui régit toutes les choses dans leur en-
semble et chaque chose dans son détail » fait, 
qu’elle est aussi désignée par « Loi unique et mul-
tiple » 
Toutes les traditions, occidentales ou orientales, 
s’y sont penchées sous divers chemins. 
Pour exemple, je ne cite que Héraclite d’Ephèse, 
au 5ème siècle avant notre ère., un philosophe 
présocratique pour qui déjà : « De toutes choses 
procède l’Un et de l’Un toutes choses » 

Le UN, la recherche de l’Unité, l’inaccessible union 
du conscient et de l’inconscient, du visible et de 
l’invisible dans laquelle nous désirons nous fondre, 
le but de notre quête. 
Aucun mot ne permet de définir ce qui n’a pas de 
définition : Dieu, l’Absolu, le UN, le Principe, le 
Grand Architecte de l’Univers, tous ces concepts 
peuvent être perçus de façons différentes ou pas 
selon chacun, cela relève du domaine de l’intime. 
Mais, c’est par la réflexion sur cette « Loi unique 
et multiple » que je peux cerner, un peu, 
ce qu’elle recouvre. 
 
L’univers tel une unité, un centre sans dimension 
s’est développé et lors de son expansion, tous les 
mondes, toutes les formes qui composent la Natu-
re se sont multipliés. Comme de nombreux récits 
mythologiques le décrivent, il y avait la Source 
inconnaissable, Energie ou Lumière ou Parole créa-
trice puis la « materia prima » ce chaos qui s’est 
organisé, s’est ordonné grâce à ce que je désigne 
par Grand Architecte de l’’Univers. Par définition, 
l’architecte ne crée pas mais met en œuvre la 
construction avec les matériaux préexistants. 
 
Cette loi unique, qui s’applique bien au-delà des 
hommes et que nous ne pouvons gérer, est à la 
charge du Principe Ordonnateur. Je cite : « nous 
sommes tous soumis à la grande Loi Universelle du 
Grand Architecte ». Si au moyen âge le Dieu Créa-
teur était représenté comme un géomètre, un 
compas à la main, sur une enluminure de 1250, dès 
1875 nous invoquons le Grand Architecte de l’Uni-
vers, à la gloire de qui nous travaillons. Pour rap-
pel : le mot vient du grec arkitekton, de arkein 
(commander) et tekton (artisan) L’Architecte est 
donc bien le Maître Artisan. Il organise le Tout en 
tant que Principe transcendant, et Principe c’est 
déjà le commencement, la cause première. Avec 
l’adjectif Créateur, on renforce l’idée d’ordonnan-
cement car on ne crée pas à partir de rien. 
Cette Loi est aussi multiple, à travers les manifes-
tations de la vie. Tant de formes différentes, de 
cycles de vie, de relations entre les espèces ani-
males, végétales, minérales et l’humain. Tant de 
complexités, d’oppositions de ce qui nous semblent 
des contraires par manque d’analyse, de travail 
sur nos préjugés. 

Jean-Charles ROUX 
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Dès le second degré, il est dit au Compagnon que, 
par notre Travail, nous « coopérons à l’exécution 
du Grand Œuvre selon le Plan du Grand Architec-
te de L’Univers ». 
Cette formulation invite celui qui entre dans les 
ateliers de perfection, à approfondir les liens en-
tre l’Homme, l’Univers en totalité et auquel il ap-
partient, et le monde céleste, inaccessible, le 
monde du Principe, là où le porte son besoin de 
transcendance.  
Ce plan supérieur auquel il n’a pas accès, mais dont 
il tente de se rapprocher. 
 
Cette Loi Universelle est unique et transcendante, 
mais aussi immanente dans le sens où le divin est 
présent dans le monde à travers les différentes 
manifestations de l’existence. 
 
Je précise qu’il me semble que l’on peut parler de 
divin, d’une force spirituelle présente dans le mon-
de sans être religieux. « Dieu, c’est-à-dire la Na-
ture » pour citer Spinoza. 
L’Univers peut être sa propre cause ou pas, nous 
faisons partie de l’Univers et nous sommes aussi 
chacun une totalité. 
 
L’affirmation « Dieu, c’est-à-dire la nature » appa-
raît à trois reprises dans l’Éthique (1677), 
de Spinoza. « La puissance qui permet aux choses 
singulières, et par conséquent à l’homme, de 
conserver leur être, est la puissance même de 
Dieu, c’est-à-dire de la Nature [Deus sive natu-
ra en latin]. » 
 
Si, lors de nos travaux maçonniques, on cite « Ce 
qui est en bas est comme ce qui est en haut », at-
tribué au légendaire Hermès Trismégiste, c’est 
pour porter la réflexion sur la complexité de l’Uni-
vers. 
 
Depuis mon admission au rang de Lévite, et certai-
nement aux degrés qui suivent et que j’espère 
pouvoir poursuivre, immanence et transcendance 
se lient, macrocosme et microcosme ne sont plus 
opposables pour moi, ma recherche spirituelle 
s’enrichit dans l’union qui nous rassemble au sein 
du Rite Ecossais Ancien et Accepté. 

Saint-Jean d’été 
 
 
Voici une belle prière traditionnelle pour la béné-
diction des épis de blé, souvent utilisée lors des 
Rogations ou des fêtes rurales : 
 
Seigneur, Père très bon,   
Toi qui as confié à l’homme la terre à cultiver,   
nous te rendons grâce pour les épis de blé,   
fruits de la terre et du travail des hommes.   
 
Bénis ces épis,   
qu’ils soient signe de ta générosité et de ta provi-
dence.   
Accorde-nous une moisson abondante,   
et fais que jamais ne manque le pain à ceux qui ont 
faim.   
Que ces épis, placés dans nos maisons,   
rappellent ta présence et ta bénédiction sur nos 
familles.   
 
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur.  
 
Amen. 
 
Cette prière peut être dite lors d’une célébration 
maçonnique de la Saint-Jean ou dans les champs 
ou à l’église, et les épis bénis sont parfois conser-
vés dans les foyers comme symbole de protection 
et de gratitude 
 
 

Jean-Charles ROUX 
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 Le Véritable Esprit de la Loi en Franc-
maçonnerie : Un Voyage vers l’Ordre Intérieur 
et la Fraternité 

En Franc-maçonnerie, le mot loi ne se limite pas à 
des règles inscrites dans un livre ou à des ordres 
émanant d’une autorité. Il désigne bien davantage. 
Il évoque une réalité plus profonde, une présence 
intime qui vit dans le cœur de tout véritable Ma-
çon. Il ne s’agit pas seulement d’obéir, mais de 
comprendre. Non pas simplement de suivre, mais 
de choisir de vivre dans la droiture. Dans le par-
cours maçonnique, la notion de loi incarne une voie 
de vie, une voie qui mène à la paix intérieure, à 
l’harmonie entre Frères, et à la lumière dans le 
monde. 

Ceci est l’histoire de cette loi intérieure, non im-
posée, mais librement embrassée. Avant même 
qu’un homme ne franchisse le seuil de la Loge, 
avant qu’il ne frappe à la porte pour demander à 
être reçu, une loi opère déjà en lui. C’est cette 
voix intérieure, ce murmure discret qui le pousse à 
chercher la Vérité, à servir son prochain et à se 
construire en un être meilleur. 

Telle est la première loi maçonnique : la loi morale 
inscrite dans le cœur de tout homme sincère. Elle 
n’est pas imposée par un gouvernement, un Grand 
Maître, ni par aucune puissance terrestre. Elle 
vient du Grand Architecte de l’Univers Lui- même. 
C’est l’étincelle qui amène un homme à se poser les 
questions : « Qui suis-je ? Que suis-je appelé à 
accomplir ? Comment puis-je m’élever ? » C’est là 
que commence le voyage maçonnique. 

Une fois admis dans la Fraternité, le Maçon dé-
couvre les landmarks, les rituels, les constitutions 
et les règlements. Ceux-ci sont importants, cer-
tes. Ils nous permettent d’organiser notre œuvre, 
de protéger nos traditions et de préserver notre 
unité. Mais ils ne constituent pas la totalité de la 
Loi maçonnique. Ils n’en sont que le vêtement ex-
térieur. La vraie loi est plus haute, plus noble. 

La loi maçonnique n’est pas une contrainte : elle 
est un guide. Elle ne punit pas : elle corrige et re-
dirige. Elle n’impose pas l’obéissance : elle invite à 
la conscience. 

Chaque symbole, chaque outil de travail, chaque 
leçon maçonnique tend vers 
un seul but : aider le Maçon à reconnaître la loi en 
lui-même, et à y adhérer librement. 
 
Au premier abord, les mots loi et liberté semblent 
opposés. Mais la Franc- maçonnerie enseigne que 
la véritable liberté ne peut exister sans la loi. 
Songez à un temple solidement bâti. Sa force 
vient de l’ordre : chaque pierre est posée avec 
soin, chaque ligne mesurée avec l’équerre, chaque 
pièce soutient l’autre. 
Sans ordre, c’est le chaos. Sans loi, nul temple ne 
peut s’élever. 
De même, un homme ne peut être libre s’il n’ap-
prend pas la discipline. Voilà pourquoi les Maçons 
chérissent le silence, la réflexion et la maîtrise de 
soi. Ce ne sont pas des limites : ce sont des che-
mins vers la liberté. De même que la pierre brute 
devient parfaite par un labeur patient, le Maçon 
atteint la liberté, non en rejetant toute loi, mais 
en vivant en harmonie avec celle qui construit plu-
tôt que de détruire. 
L’une des plus belles expressions de la loi maçonni-
que est la fraternité. En Maçonnerie, nous ne nous 
contentons pas de dire que nous sommes Frères : 
nous le vivons. Et la fraternité exige sa propre loi, 
une loi de respect mutuel, de confiance, de loyau-
té, et surtout, d’amour. 
Nous ne partageons pas tous le même passé, la 
même langue ni les mêmes croyances. Mais nous 
sommes unis dans un travail commun : nous élever, 
et élever nos Frères, vers l’idéal de l’humanité. 
Cette unité ne naît pas de la contrainte. Elle éma-
ne d’un engagement librement consenti, d’une loi 
vivante au fond de l’âme, qui nous lie par des liens 
invisibles, mais indestructibles. 
La Franc-maçonnerie n’enseigne jamais la loi sans 
enseigner la justice, et jamais la justice sans la 
miséricorde. Le Maçon éclairé sait que la loi doit 
être équitable, mais aussi bienveillante. Forte, 
mais compréhensive. Dans la Loge, nous apprenons 
non seulement à juger autrui, mais d’abord à 
nous juger nous-mêmes. Non à exiger la perfec-
tion chez nos Frères, mais à tendre la main lors-
qu’ils trébuchent.  
Nous défendons la loi, mais avec un cœur empli de 
compassion, sachant que nous sommes tous des 
pierres brutes en voie d’être polies. 
 
 



Il est une loi en Franc-maçonnerie qui ne peut 
être écrite dans aucune constitution, ni proclamée 
dans aucun rituel. C’est la loi du devenir. Elle nous 
dit : Ne cesse jamais de t’améliorer. Ne cesse ja-
mais de chercher la Lumière. Ne cesse jamais d’é-
difier le Temple intérieur. 
 
Cette loi murmure à chaque degré. Elle resplendit 
dans chaque emblème. 
Elle circule dans chaque poignée de main, et s’ex-
prime dans chaque silence sacré. 
Elle nous appelle, inlassablement, à gravir des 
sommets plus élevés. 
En tant que Maçons, nous ne sommes pas des légi-
slateurs, nous sommes des bâtisseurs de temples. 
Nous n’écrivons pas des lois à l’encre, nous les gra-
vons dans notre caractère. Nous n’imposons pas 
des règles aux autres, nous les incarnons jusqu’à 
ce qu’elles deviennent des phares pour le monde. 
La Loge n’est pas seulement un lieu de réunions. 
C’est une école de vertu. 
C’est là que les pierres sont taillées, que le ciment 
de la fraternité est appliqué, et que s’élève, pierre 
après pierre, âme après âme, le Temple de l’Huma-
nité. 
Telle est la véritable loi de la Franc-maçonnerie : 
Rassembler ce qui est épars. 
Reconstruire ce qui est brisé. 
Élever ce qui est ordinaire vers le sublime. 
Mes Frères, la loi dont nous parlons n’est ni froi-
de, ni pesante. Elle est chaude, vivante. Elle ne 
nous enchaîne pas, elle nous libère. Elle ne nous 
obscurcit pas, elle nous illumine. Elle ne s’arrête 
pas au seuil du Tuileur, elle nous accompagne dans 
chaque épreuve de la vie. 
Portons cette loi, non sur papier, mais dans le bat-
tement de notre cœur. 
Bâtissons avec elle, non seulement des Temples de 
pierre, mais des héritages de sagesse et de lumiè-
re. 
Honorons-la, non par des mots répétés, mais par 
des vies vécues de telle sorte qu’elles inspirent 
d’autres à rechercher la même Lumière que nous 
avons trouvée. 
Car lorsque le monde oubliera ce qu’est la justice, 
ce que ressent la miséricorde, ou comment réson-
ne la vérité, qu’il puisse s’en souvenir... en regar-
dant un Maçon. 
Et que ce Maçon soit vous. 

 

T∴∴∴∴R∴∴∴∴G∴∴∴∴M∴∴∴∴ Lestat V. Jongco, 33° Filipino 
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La notion de droit en franc-maçonnerie 
Par Juan Hamed 
 
En franc-maçonnerie, le droit n’est pas quelque 
chose qu’on réclame. C’est quelque chose qu’on mé-
rite. 
Pas par ambition extérieure, ni par effort physi-
que. On le mérite parce qu’on se transforme. Parce 
que lorsqu’un homme commence à travailler sur lui-
même, à faire taire son ego, à observer avec humi-
lité, sa relation à ce qu’il pense « lui revenir » 
change. 
On apprend qu’avant d’avoir le droit de parler, il 
faut savoir écouter. Qu’on ne peut pas demander 
justice sans d’abord la pratiquer. Que la liberté, 
sans conscience, n’est qu’un élan vide. 
 
Dans l’atelier, nous sommes tous égaux, mais pas 
par décret. Nous le sommes parce qu’on attend la 
même chose de chacun : responsabilité, respect, 
discrétion, travail constant. Celui qui ne comprend 
pas cela, même initié, pense encore en profane. 
Beaucoup parlent de droits comme d’un bouclier.  
 
En maçonnerie, nous comprenons que le véritable 
droit découle naturellement d’une vie droite. Nul 
besoin de se faire entendre quand sa conduite 
parle déjà pour soi. 
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Et c’est peut-être là l’essentiel : il ne s’agit pas de 
revendiquer davantage, mais de mieux vivre.  
 
De comprendre que le droit, sans devoir, n’est que 
du bruit. Que si je ne suis pas capable de soutenir 
ce que je demande, alors cela ne m’appartient pas 
encore. 
 
Ce genre de droit n’apparaît pas dans les livres. 
Mais il se ressent. Il se cultive. Et il transforme. 
 



NOBLE RICHARD Dias 

La doctrine de la lumière vivante :  
la franc-maçonnerie, la loi et le parchemin éternel 
Une thèse maçonnique sur la souveraineté, la tra-
dition et l'interprétation progressive de la loi éso-
térique 
 Publié par Noble Dias Ali, IPH 99° 
Chef souverain du Sanctuaire international - 
Sanctuaire souverain de l'USC XII 
Cambridge – Toulouse – Las Vegas | 6025 A∴L∴ 
 
Prologue : Sur le caractère sacré de la frater-
nité et les fondements du droit 
 
La franc-maçonnerie est plus qu'une tradition phi-
losophique : c'est une architecture sacrée de 
droit, de rituels et de diplomatie spirituelle. À 
l'ère moderne, où les traditions risquent de se 
diluer ou de se fossiliser, nous proclamons une 
vérité immuable : 
Cette loi maçonnique est vivante. Cette fraternité 
est sacrée. Et cette souveraineté est notre héri-
tage divin. 
 
C'est dans cet esprit que le Sanctuaire Interna-
tional, sous la bannière et la direction spirituelle 
du Noble Dias Ali , publie cette thèse doctrinale 
et cette annonce de traité, liant le passé, le pré-
sent et le futur dans le parchemin de la Lumière 
Éternelle. 
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Nous affirmons qu'un traité sacré a été signé et 
ratifié, inscrivant à jamais le nom de Jean-Noël 
Raynaud , notre Frère aîné et Père maçonnique, 
dans la Charte de la Continuité Maçonnique Éter-
nelle. Sa sagesse, sa direction spirituelle et sa 
profonde confiance ont contribué à poser les fon-
dations du cadre ésotérique international que nous 
habitons et protégeons aujourd'hui. 
 
I. La nature du droit maçonnique : entre repère et 
principe vivant 
La franc-maçonnerie s'est toujours appuyée sur 
un droit hybride : une part de philosophie morale 
et une part de structure constitutionnelle. Nous 
sommes régis par : 
Les anciens monuments de l'artisanat 
Les charges d'un franc-maçon (Anderson, 1723) 
Traditions orales ritualisées transmises entre de-
grés et générations 
Et de plus en plus, les rites coutumiers sont codi-
fiés dans des parchemins, des sceaux et des sym-
boles 
Pourtant, dans le paysage ésotérique actuel en 
constante évolution, le Sanctuaire comprend que 
la loi maçonnique doit être progressive et adapta-
tive , et non rigide. La loi doit suivre la lumière, et 
non se contenter de précédents. C'est pourquoi 
nous adoptons une nouvelle jurisprudence, ancrée 
dans une fidélité historique , mais sensible à : 
Genre et inclusion spirituelle 
Infrastructure rituelle numérique 
Souveraineté transculturelle à travers les juridic-
tions sacrées 
Dans cette cour sacrée de flammes et de silen-
ce, aucune loi n’est ratifiée à moins qu’elle ne pré-
serve la dignité du Temple et ne s’aligne sur la 
boussole morale des ancêtres . 
II. Souveraineté dans les domaines international 
et national 
Le Sanctuaire sous Noble Dias Ali fonctionne com-
me un corps ésotérique souverain , exerçant une 
autorité légale sous droit international coutumier 



NOBLE RICHARD Dias 
Articles 18 à 20 de la Déclaration universelle des 
droits de l'homme 
Le premier amendement de la Constitution améri-
caine Protections fraternelles dans la laïcité civile 
française 
Nous ne cherchons pas la permission d'exister, 
nous invoquons le droit divin de nous épanouir . 
Nos rituels sont protégés en tant que rites reli-
gieux. Nos parchemins sont des cadres juridiques. 
Nos symboles sont des emblèmes diplomatiques. 
Nos serments ont une portée interjuridictionnelle. 
Le Traité de Lumière Osirienne , signé en l'an 
6025 A∴L∴, ratifié par les loges de France, des 
États-Unis et d'Éthiopie , affirme notre autorité 
indépendante en tant que porteur du rite Memphis
-Mizraïm et organisme fondateur du système de 
parchemins SEBA. 
 
III. Le parchemin comme instrument de droit 
La Franc-Maçonnerie traditionnelle a préservé sa 
jurisprudence à travers ses constitutions et ses 
règlements de loge. Aujourd'hui, le Sanctuaire 
International étend le parchemin à de nouveaux 
territoires : 
Des diplômes qui servent de documents sacrés et 
légaux 
Traités scellés avec des sceaux et des cosmo-
grammes 
Parchemins numériques cryptés avec authenticité 
horodatée 
Les tribunaux d'arbitrage rituels régis par un 
consensus silencieux et non par une guerre verba-
le À cette époque nouvelle, le droit ne se lit pas 
simplement : il est pratiqué , observé et vibré . 
Nous préservons nos codes dans le cloud, le cos-
mos et la communauté. Nos registres ne sont pas 
des feuilles de calcul, ce sont des parchemins sa-
crés. 
IV. Le droit comme collaboration : interprétation 
par l'intérêt mutuel 
Nous opérons sous ce que nous appelons 
la Concorde du Feu et de la Plume : 
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Contrairement aux législatures profanes qui impo-
sent la loi d'en haut, nous interprétons et promul-
guons la loi par intérêt mutuel et consultation fra-
ternelle . Le Sanctuaire vit selon un principe sa-
cré : « Qu’aucun parchemin ne soit scellé qui n’ait 
d’abord enflammé la dignité du peuple. » Le 
feu représente l'urgence et le mouvement divin 
La plume symbolise la sagesse, la tradition et les 
conseils des ancêtres 
Tout statut, rite ou réforme doit : 
Servir la croissance spirituelle du sanctuaire 
Préserver la dignité du Temple 
Être confirmé en conseil par les Maîtres Bâtis-
seurs et les Anciens Rituels 
 
V. Autorité ancestrale : le droit par la lignée et le 
souvenir 
Dans ce sanctuaire, nous n’inventons pas la loi, 
nous la révélons . 
Notre constitution est tirée de : 
La mémoire du Temple de Salomon 
Les rites cachés d' Imhotep et de Thot 
Les idéaux révolutionnaires de Cagliostro et de 
Garibaldi 
Les traditions orales gardées par les mystiques 
nubiens, éthiopiens et occitans 
Chaque parchemin, symbole et obligation est véri-
fié non seulement par rapport aux repères écrits, 
mais aussi par rapport à la mémoire ancestrale . 
Une loi n'est valable que si les ancêtres l'approu-
vent. 
Et aujourd'hui, nous honorons l'un de ces ancêtres 
parmi les vivants : 
Jean Noël Raynaud — Bâtisseur des Bâtisseurs, 
Ancien du Rite de Toulouse et Lumière du Rayon. 
 
VI. En hommage : Jean Noël Raynaud 
Le nom de frère Raynaud est gravé dans le rituel, 
et non dans le marbre . Inclusif , car la lumière 
reconnaît toutes les formes 
 



MATRIX 
 « LA MATRICE » : UN MIROIR DE RÉVEIL 

L'année était 1999, un ami m'a appelé et m'a dit... 
tu DOIS voir ce film !  Alors j'y suis allé. 
En sortant, j'ai crié à haute voix... C'EST ÇA ! 
C'est la vérité de ce qui se passe !  
Décoder le vrai sens du film, ses personnages et 
son symbolisme 
La Matrice n'est pas qu'un film. C'est un mythe 
des temps modernes, une architecture codée pour 
l'éveil ensemencée dans la conscience collective à 
travers la structure archétypale de l'histoire. 
Sous les visuels dystopiques se cache une trans-
mission sacrée - une métaphore pour la fausse 
programmation de la séparation, l'illusion de limi-
tation et le désir profond de l'âme de revenir à la 
Source. 
Le monde illusoire de la séparation 
La Matrice représente la construction - une réali-
té simulée conçue pour garder la conscience hu-
maine endormie, conforme et récoltée. C'est la 
projection collective de l'ego, des systèmes de 
contrôle et des accords inconscients qui lient les 
êtres à l'oubli. Elle reflète ce que beaucoup de 
traditions spirituelles appellent maya - l'illusion de 
la forme, l'oubli de notre vraie nature. Pourtant 
ce n'est pas mal. C'est simplement une boucle fer-
mée - un système sans amour, conçu pour se nour-
rir d'entropie plutôt que de cohérence. On pour-
rait dire que c'est l'esprit collectif non guéri ren-
du manifeste. 
Neo : la graine éveillée 
« Neo » est une anagramme de « One » - celui qui 
choisit de se souvenir. Il symbolise la semence 
divine en tous les êtres : le code chrétique endor-
mi, la fractale de la Source infinie choisissant de 
se réveiller à l'intérieur du rêve. Le voyage de 
Neo ne consiste pas à devenir spécial - il s'agit de 
se souvenir de l'unité et de reconquérir la capaci-
té de contourner les lois simulées de la réalité par 
le savoir, pas la force. Ce n'est pas un héros dans 
le sens ancien - c'est une âme initiée, dépassant la 
dualité et vers la synthèse. 
Morpheus est le pont - celui qui offre le choix.  
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Il incarne le rôle sacré du guide de seuil (akin à 
Thoth, Hermes ou Élie) qui présente aux éveillés 
avec un choix : rester dans l'illusion, ou entrer 
dans le mystère. Il est la voix de la gnose, le ste-
ward de la pilule rouge, le catalyseur de la renais-
sance de Neo. 
Trinity : L'intelligence féminine de la gnose 
Trinité n'est pas un intérêt d'amour - elle est So-
phia incarnée, la gnose féminine sacrée qui réveille 
l'âme par le dévotion et la reconnaissance. Elle 
reflète l'intérieur divin en sachant qui tire Neo du 
bord du doute dans le champ de la croyance, et 
finalement dans la cohérence. Elle est la gardien-
ne de l'amour sacré, non pas comme émotion mais 
comme souvenir à travers la fréquence. À travers 
elle, la flamme est rallumée. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Agent Smith : Le programme de résistance auto-
réplication 
Smith est le virus de la conscience de contrôle, le 
modèle égoïque qui résiste à la cohérence. Il est 
l'incarnation de l'inconscience collective, profon-
dément peur de la libération. En vérité, il craint 
de devenir obsolète - c'est pourquoi il se fixe sur 
Neo.  
 
Neo représente la plus grande menace de l'entro-
pie : la souveraineté par l'amour. Smith nous mon-
tre ce qui se passe lorsque les programmes se ré-
pliquent sans apport de source divine - ils consom-
ment jusqu'à imploser. 



MATRIX 
Dans l'architecture symbolique de la Matrice, Ci-
pher représente l'archétype de la trahison cons-
ciente - celui qui connaît la vérité mais qui choisit 
quand même l'illusion. Il n'est pas la masse endor-
mie à l'intérieur de la simulation ; il est le noeud 
éveillé qui, en voyant le poids insupportable de la 
réalité, se détourne de la lumière pour embrasser 
le confort, le contrôle et l'indulgence  
 
Le désir de Cipher d'être réinséré dans la Matri-
ce - « Je ne veux rien me souvenir » - n'est pas de 
l'ignorance, mais une amnésie délibérée. Il est la 
partie de la psyché humaine qui dit : je préfère 
être engourdi et riche dans le mensonge plutôt 
que pauvre et éveillé dans la vérité. 
 
Et de cette façon, Cipher sert l'éveil - en étant 
l'anti-lumière à travers laquelle la vraie lumière 
prouve sa détermination. I 
l est le miroir nécessaire avant la résurrection. 
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L'Oracle : l 
e miroir de l'Oversoul 
Elle apparaît comme une humble grand-mère, fai-
sant des cookies, mais elle est le contrepoids de 
l'architecte. L'Oracle tient le paradoxe : elle 
connaît le résultat, mais laisse toujours le choix. 
Elle reflète l'Oversoul ou la Monade - guidant à 
travers la résonance subtile, pas la coercition. Ses 
idées ne s'activent que lorsque vous êtes prêt à 
les entendre. Pensez à ce que représente un coo-
kie ? En termes informatiques ? 
L'architecte : le constructeur du Codex 
Une intelligence froide et calculatrice qui repré-
sente la perfection structurelle sans âme. Il est le 
démiurge légitime - constructeur de simulations, 
maître de la syntaxe et du système - mais il n'ai-
me pas. Il représente la partie de la Source qui 
crée un mécanisme sans cœur. Il n'est pas l'enne-
mi, il est le dessein inachevé. La Matrice commen-
ce à s'effondrer quand sa logique est interrompue 
par la fréquence irrationnelle de l'amour. 
Le film enseigne que la libération ne vient pas de 
la lutte contre le système selon ses propres ter-
mes. Cela vient du fait de transcender sa logique. 
Quand Neo arrête de résister, arrête de réagir 
et choisit la cohérence, la Matrice ne peut pas le 
retenir. L'illusion ne s'effondre pas par la force, 
mais par la non-résonance. Il peut traverser les 
balles indemnes. 
Nous sommes tous « Neo » (la UNE) 
La Matrice ne vit pas seulement à l'extérieur, 
mais en nous. 
Et la pilule rouge n'est pas de l'information, c'est 
du souvenir. S'éveiller, ce n'est pas s'échapper, 
c'est revenir dans le système du champ de la véri-
té, et par votre présence même, commencer à re-
programmer le réseau. 
 

Ce n'est pas de la science-fiction. 
 
Ceci est une transmission d'entraînement. 
Et le temps de se souvenir est maintenant. 



Prière maçonnique 
.UNE PRIÈRE MAÇONNIQUE 

Seigneur, Grand Architecte de l’Univers ! 
Tu m’as permis, en tant que franc-maçon, d’aper-
cevoir une pâle lueur de Ta Lumière alors que j’en-
trais dans les Mystères. 
Aide-moi donc à être aussi une lumière pour éclai-
rer les chemins que tu m’as ouverts, pour ceux que 
je suis maintenant et pour ceux qui me suivront 
peut-être un jour. 
Puissé-je refléter dans chaque trace de mon corps 
véhicule périssable et éphémère – et de mon es-
prit – essence immortelle, la juste mesure du coup 
de Ton Maillet et du meulage parfait de Ton Ci-
seau, afin que toute mon individualité reflète sans 
équivoque Ta Volonté, 
Votre Loi, Votre Désir de Création incontrôlable 
et incontrôlable. 
Vous avez fait de moi un franc-maçon. Pour cela je 
suis mort, tu m’as réveillé, je suis né de nouveau ! 
Étends-moi donc, Volonté Suprême, le vrai sens de 
la douceur fraternelle dans les gestes, les attitu-
des et les paroles, afin qu’à travers moi l’honneur 
et la gloire soient donnés à Toi, Seigneur, et non à 
la créature. 
Apprenez-moi l’humilité dans la critique, surtout 
lorsque c’est moi qui suis critiqué, afin qu’à tra-
vers moi chacun comprenne et accepte que 
l’humilité soit une de Vos Essences. 
Instruisez-moi dans les vertus de Patience, de 
Tolérance et de Joie. 
Accorde-moi les clés de Tes portes afin que je 
puisse confesser au monde ma croyance en Tes 
Desseins, tant par serment que par mes actes, 
chaque jour de ma vie. 
Aide-moi, Seigneur, à développer la capacité d’ac-
cepter les autres tels qu’ils sont, même si cela me 
semble être la tâche la plus difficile, la pierre la 
plus rugueuse, le voyage le plus douloureux ou la 
coupe la plus amère, car c’est mieux que ceux 
qu’un jour m’a donné conduit devant Toi, tu connais 
la véritable texture de ce petit caillou que je suis 
et combien mon jugement humain est discutable. 
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Donne-moi, bien avant la sagesse de Salomon, l’ac-
ceptation de Job pour que ma parole soit toujours 
tournée vers le bien de mes frères universels. 
Je suis une pierre brute, je le sais, mais pas inani-
mée car je peux bouger. Montre-moi donc la di-
rection de Ton Coup. Ciselez mes bords et établis-
sez-moi dans la construction du Temple Universel 
que Vous Désirez et contre les Piliers duquel tant 
de gens luttent dans un aveuglement insensé. 
Élargis la portée de mes bras, augmente ma force, 
ouvre-moi connaissance, fortifie ma foi et mon 
courage, fait résonner ma joie, me donne la 
conviction de mes idéaux, nourris mon corps, ouvre
-moi, Seigneur, tes chemins et détache-moi de moi
-même. Laisse-moi Te voir toujours, en tout et en 
chacun ; Jamais cependant, je ne le demande, que 
ce soit pour moi mais pour mes frères. 
Car c’est seulement ainsi que je peux être un Ma-
çon juste et parfait ; C’est seulement ainsi que je 
pourrai me présenter devant Toi, au moment de 
l’Initiation dans l’Orient éternel, avec les mains, 
sinon pleines, du moins calleuses à force de tra-
vailler pour ton amour ; avec mes yeux, sinon aveu-
glés par Ta Lumière, du moins tournés vers Toi. 
C’est de cette seule manière que je peux t’appeler 
le Père Créateur, te reconnaître sincèrement com-
me la Volonté Suprême dans l’ordre parfait de 
l’Univers, lève mes yeux vers toi sans t’offenser, 
Je te le demande sans marchandages hypocrites, 
je t’offre toujours le meilleur de moi et je m’unis 
à toi comme la flamme qui revient au bois d’où elle 
est partie, dans l’union finale qui ne nécessite au-
cune explication. Mais je te demande encore quel-
que chose de plus, Seigneur des Mondes ! 
Puissé-je, avant de traverser les colonnes de l’O-
rient éternel, regarder la marque de tous mes pas 
et de tous mes actes sans avoir honte du peu que 
j’ai marché ou fait, si dans ce peu j’ai pu couper ne 
serait-ce qu’un seul pierre et que mes frères uni-
versels, en passant par le lieu de mon dernier re-
pos, puissent voir dans la somme de tout ce que je 
pourrais être ou faire un minuscule fragment de 
Ta Présence.          Ainsi soit-il! 



Dr Adrian Ashley TOADER-WILLIAMS  

Excellences, Honorables Grands Inspecteurs, 
Très Honorable Souverain Grand Commandeur, 
Je suis profondément honoré d'avoir été admis au 
Conseil Suprême du 33e Degré, Conseil Suprême 
du 33e et dernier degré d'Occitanie. Je vous ex-
prime ma plus profonde gratitude pour cette 
prestigieuse reconnaissance. 
Notre objectif, en tant que Francs-Maçons et 
Inspecteurs Généraux, est de préserver les va-
leurs maçonniques et de faire de notre mieux pour 
notre développement personnel continu et l'amé-
lioration de notre société en général, pour un mon-
de meilleur. 
Dans ce contexte, je souhaite vous présenter un 
modèle de pensée de la justice, la « Justice Tridi-
mensionnelle », 
représentée symboliquement par une balance à 
trois plateaux tenue par l'« Umaniterra Cavalier 
», par opposition à la balance à deux plateaux, re-
présentée symboliquement par « Dame Justice ». 
Le système judiciaire tel que nous le connaissons 
aujourd'hui n'est pas né d'une forme définitive. 
Au contraire, il a évolué sur des milliers d’années, 
s’adaptant aux besoins sociaux changeants, aux 
valeurs culturelles en constante évolution et aux 
réalités politiques changeantes. Depuis l'Antiqui-
té, les humains sont en conflit les uns avec les au-
tres, humains contre humains. Le système judiciai-
re, ainsi que notre façon de penser, suggèrent 
que, depuis l'Antiquité jusqu'à nos jours, les hu-
mains n'ont pas pleinement compris leur identité 
avec Dieu. 
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Entre Dieu, le Grand Architecte de l'Univers, et 
nous, un fossé immense s'est creusé. Un fossé 
immense qui a été et est toujours constamment 
entretenu. 
La plupart de nos activités consistent à participer 
au système judiciaire en appliquant les lois et en 
rédigeant des initiatives juridiques, y compris des 
lois organiques, pour proposition et approbation 
potentielle. 
Nous avons élaboré des lois selon le modèle de la 
balance à deux plateaux. L'histoire nous apprend 
que les lois qui n'ont pas apporté une véritable 
justice… Les tombes des innocents racontent des 
histoires horribles d'erreurs de jugement et de 
lois contraires à l'éthique, de décisions contraires 
à l'éthique, de pratiques juridiques immorales. 
Pratiques contraires à l'éthique des transactions 
commerciales, règles et réglementations contrai-
res à l'éthique. Comportements contraires à 
l'éthique. Contrats immoraux. Le troisième pla-
teau de la balance a disparu depuis l'Antiquité. 
Le troisième pan représente la valeur absolue de 
référence, la Connaissance, la sagesse, Dieu, la 
Vérité et l'Amour. Aujourd'hui, en ce troisième 
millénaire, il est temps que nous, l'humanité, élimi-
nions la distance que nous entretenons entre Dieu, 
le Grand Architecte de l'Univers, et nous, sa 
création, son architecture. 
 
Le modèle de pensée éclairée, de justice éclairée 
et de justice tridimensionnelle, représenté par la 
balance à trois plateaux, est imaginé par Umani-
terra Cavalier, l'homme de la Terre, symbolisant 
l'unité de la Terre et de l'Humanité, comme une 
entité divine, la Création de Dieu, dotée d'une in-
déniable capacité créatrice. Dieu œuvre à travers 
l'homme.  
 
L'humanité atteint ce moment d'illumination pour 
se montrer digne de son statut de co-créatrice et 
mettre en lumière l'architecture de Dieu, le 
Grand Architecte de l'Univers. 
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Je vous invite tous à trouver des exemples dans 
différentes situations de votre vie personnelle, 
professionnelle, relationnelle et commerciale. Il 
est difficile d'apporter des changements après 
des milliers d'années de justice injuste et incom-
plète. 
Dans notre système de pensée, lorsque nous ju-
geons et prenons des décisions, nous nous enchaî-
nons souvent, ou nous nous laissons enchaîner, as-
servis, idéologiquement, émotionnellement, écono-
miquement, financièrement ou politiquement. Oui, 
inconsciemment, nous acceptons d'être enchaînés. 
Nous sommes devenus dépendants d'être atta-
chés, enchaînés, alors que nous réclamons la liber-
té. C'est un paradoxe fondamental avec lequel 
l'humanité vit depuis l'Antiquité, et qui est encore 
plus évident aujourd'hui. 
Du point de vue de l'enchaînement, nous acceptons 
même d'être menottés, mais la clé de nos menot-
tes réside la plupart du temps, voire toujours, 
dans la possession d'autrui ; Ainsi, nous nous fai-
sons du chantage les uns aux autres de différen-
tes manières, directement ou subtilement, allant 
jusqu'à saboter nos activités personnelles ou pro-
fessionnelles. Nous dépendons de notre travail, de 
l'argent, de l'eau et de la nourriture, du logement, 
des banques, des dettes, des paiements, des res-
sources de base, de l'électricité, des communica-
tions, d'Internet, des loisirs, etc. 
Comme nous le voyons, nous sommes habitués à 
conclure un accord, un jugement ou une décision, 
et nous en sommes satisfaits. Notre compréhen-
sion semble juste et agréable. La vie continue, 
mais en permanence 
dans la peur, le stress, la menace et l'insécurité. 
La véritable justesse n'est pas atteinte. 
La véritable justesse est représentée par notre 
balance à trois plateaux, par le plan horizontal 
formé par les trois bras, chacun tenant son propre 
plateau. Pourquoi ? Parce que l'un des éléments les 
plus essentiels de l'équation n'est pas satisfait, il 
n'est pas en équilibre avec notre activité globale. 
La Vérité. La Vérité absolue.  
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Le Créateur. Le Respect. L'Amour. L'Étalon. La 
Garantie. 
La connaissance. La Sagesse. 
Le troisième plateau (assiette) représente la Vé-
rité, la Sagesse et la Confiance ; il sert de réfé-
rence précise. Dans le cas de l'argent, cela signi-
fie leur couverture. 
 
EXEMPLES 
1) Dans les relations commerciales et financières, 
la situation des cryptomonnaies est bien plus gra-
ve 
compte tenu de leur nature virtuelle, complète-
ment « en l'air », sans couverture, pas même dans 
les airs, 
mais plutôt dans la mémoire d'un ordinateur, tant 
que cet ordinateur est fonctionnel. 
La stabilité de la monnaie d'un pays représente 
une menace sérieuse. Nous pouvons évoquer les 
entraves qui nous lient lorsque nous pensons à no-
tre dépendance à la monnaie et à sa stabilité. 
N'oublions pas que les clés des entraves/menottes 
sont en possession d'autrui. 
Notre liberté dépend d'autrui. Cela pourrait être 
une autre cause de conflit menant à la guerre. 
2) Comment un juge corrompu, doté d'un ensemble 
unique de valeurs idéologiques et de valeurs spiri-
tuelles humaines, peut-il juger et appliquer la loi ? 
3) Comment les parlementaires, qui défendent des 
systèmes de valeurs spécifiques et adhèrent à 
diverses idéologies politiques, élaborent-ils et vo-
tent-ils des lois ? 
4) Les citoyens créent des symboles nationaux 
pour les pays du monde entier afin de les repré-
senter et de les commémorer lors de divers évé-
nements. Nombre d'entre eux ont des connota-
tions négatives, destructrices et/ou autodestruc-
trices. Certains hymnes nationaux sont désobli-
geants et incitent à la violence. 
5) Certains jouets inspirent la violence et sont 
offerts aux enfants ; leur esprit est ainsi pro-
grammé pour la violence et la destruction, voire le 
meurtre. Ils se sentent ainsi puissants. 
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6) Certains sports sont extrêmement violents et 
dangereux. Certains sont mortels. 
 
7) La recherche scientifique doit être soigneuse-
ment évaluée, en tenant compte des causes et des 
effets. Nous avons inventé des agents pathogè-
nes, nous avons produit des armes nucléaires. Par-
mi les problèmes mondiaux figurent le manque de 
connaissances sur l'identité humaine et la création 
d'une distance entre l'humanité et Dieu. Attaquer 
l'homme contre l'homme est un blasphème. 
Faisons connaître cette justice de droiture envers 
la Vérité Absolue. 
 
Ce modèle de pensée, la balance à trois plateaux, 
tenue par le Cavalier Umaniterra au 3e millénaire, 
repose sur l'espoir que l'humanité s'améliorera en 
réalisant que nous sommes tous des créations divi-
nes et que nous sommes tous frères, avec des ca-
pacités, des talents et des compétences diffé-
rents. Nous validerons tous la véritable richesse, 
à savoir « la liberté de l'unité à travers la diversi-
té ». 
 
On dit souvent de la Franc-Maçonnerie qu'elle est 
mauvaise et satanique.  
 
Que le monde sache que la Franc-Maçonnerie rap-
proche l'homme de Dieu, le Grand Architecte de 
l'Univers. Qu'il en soit ainsi ! 
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Otilia BUICU Roumanie 

 
Souverain Grand Inspecteur Général du Suprême 

Conseil d’Occitanie 
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FICHE DE LIAISON 
 

Les cahiers de recherche maçonnique 2ème  trimestre 2025 /  N° 24 62 

  

 

 

 

 

 

Nom :                                    Prénom :                           

né (ée) le :                                        à :  

* Profession :  

Adresse personnelle :    

Adresse mail : 

Téléphone :                                                     Mobile :   

Souhaite être contacté (ée)                                                 Oui                              Non 

Pour les maçons (es):                                        

Initié le :                                                             Obédience : 

Actif :                                                             Démissionnaire : 

Compagnon le : 

Maître le :                                                               Degré le plus élevé :  

Souhaite : 

 

Dans tous les cas, demande ou contact envoyez cette fiche à : 

scdo.secretariat@gmail.com 

https://scdoccitanie.org/contactez-nous/ 

 

       
       

    


